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Le baron Evence COPPÉE 
De tous les barons belges, celui-ci est assurément les uns aux autres, de fort belles batailles verbales; 

le plus illustre. Depuis bientôt trois ans, il n'est au point de vue professionnel, le spectacle qu'ils 
question que de lui dans les cabarets, les salons de donnent est plein d'intérêt et d'enseignement. Ba-
coif/ure, les bi!reau.x de rédaction et les couloirs de tailei d'as; cela est assez rare. Mais aucune tête n'est 
la Chambre et du Palais de justice: c'est-à-dire toutes en jen, et l'on s,ait bt'en q1ce ces messieurs ont beau 
les officines où se fabrique l'opinion publique. De? se disputer vi<Jlemment devant M. le juge et 
puis trois semaines, il encombre les journaux, et devant les journalistes, ils n'en sont pas moins les 
Dieu sait quand cela finira/ meilleurs amis du monde: omnia fraterne. On sait 

A vrai dire, le bon sens du public, à moins que ce bien que, vraisemblablement, le baron Coppée res-
ne soit sa veulen·e, a fait que, malgré la passion que tera le riche baron Coppée, que, quoi qu'il arrive. 
mettaient dans cette affaire quelques journalistes que, Le Soir aura toujours le plus fort tirage de Belgique, 
sans doute, l'énigme de !'infini tourmente, l'affaire que Le Peuple restera le moniteur officiel d'un puis-
Coppée n'a pas pris les proportions d'une nouvelle sa nt parti et que M. Colleaux demeurera sénateur, a11 
affaire Dreyfus. Ces histoires de charbon, de sous- moins jusqu'aux prochaines élections. En France, 
produits, de benzol, ces questions de comptabilité, disait-on jadis, tout finit par des chansons; en Be/-
ce mélange de tech1u"que, de politique et de subti- gique, c·est souvent par des cotes mal taillées, des 
lités juridiques, ces racontars, ces interprétations, tout transactions et des arrangements, puis par l'oubli. 
cela forme un magma con/ris dans lequel personne " Nous sommes le pays de la moyenne mesure 11, 

ne voit clair, et que Monsieur tout le monde renonce disait Edmond Picard ... Alors ... 
bien vile à débrouiller. Ah! quand on parlait des ??? 
orgies du château de Roumont, et quand, à propos L'affaire, pourtant, aurait pu être dune grande 
de l 'affaire Lancken, on croyait pouvoir soupçonner magnificence symbolique. On a pu croire un mo1nent 
les barons Coppée d'avoir été de mèche avec un qu'elle allait mettre en lumière la grande immoralité 
trop célèbre diplomate boche, il y avait moyen de de la guerre et l'éclatante justice qui la corrige. 
s'emballer. Mais un certain non-lieu est intervenu " Pendant que nous nous faisons trouer la peau " · 
et ce non-lieu est un paravent jusqu'au fait nouveau disaient volontiers les soldats dans la tranchée. 
qui le renverse. Or, on nous annonce le fait nouveau. « pendant que nos femmes crèvent de fain' dans le 

Peul-être s 'avèrera-t-il au cours du procès actuel. pays occupé, il y a là-bas un tas de malins qvi font 
Le procureur-général ordonnerait demain la reprise fort1me-, malgré les Boches, ou grâce aux Boches. 
des poursuites et tout cela finirait aux assises que Il y a les paysans qui vendent leurs pommes de terre 
nous n'en serions pas arLtrement étonnés . .. Allen- a1i poids de l'or et les industriels qui, misant sur 
dons. les deux tableaux, trouvent moyen de tirer de la 

Afin de raviver l'intérêt languissant, il y a bien situation un excellent parti personnel. Il y a les mar-
ies grandes querelles des avocats. Ces Ulustres chands de charbon. les marchands de farine, les 
maitres. lumières de notre barreau. ont tous de marchands d'acier el les marchands d'argent. Ah! 
la ven•e. de l'esprit, du talent. lis se livrent Le.s profiteurs de guerre, les embusqués, les bour-
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reurs de crânes! Mais, patience, heure .•.endra qui 
tout paiera! » 

Le 11111 ~t que, au lendemain de l'armistice, les 
soldats, martyrs de la tranchée; les civils, martyrs 
de loccupauon, et les réfugiés, martyrs de l 'exil, 
Jtaiem d aci:ord pour exiger des sancuons, des ven­
geani:.cs. Mort aux traitres et aux voleurs t 

Ji tut èlè 1mpossi/Jle à n'importe quel gouverne­
ment de rèsLSter 01.vertement d an tel courant d 'opi­
mon. Mais ks gouvernements, même les plus fai­
bles d les plus medJocres, savent d' instinct qu'il est 
toutours dangereux, pour 1m gouvernement, de 
s'mstituer le vengeur de la morale publique. C'est 
souvent au nom de la morale pubùque QIN une éqUipe 
politique réclame son accès au Pouvoir; mais, une 
/ OIS qu'elle est dans la place, elle s'empresse de 
songi:r à autre chose. Le plus nait des apprentiS 
potmciens a tôt JaJI à apprendre qu.e, dans ta bouti­
que /lna11c1ère ou parlementaire, il ne faJJ1 iatroduire 
le 1uge que quand il n'y a pas moyen de faire autre­
mo·nt. La recherche de la 1uste vengeance, on sait 
bien comm.:nt elle commence: sait-on 1amais com­
ment e/ie fi nit ;. 

L. C>L aam; ces moments-Ili que l on voit combien 
êiwt i:111c 1 wsU1u1wn au oouc émissaire. Un a es­
sa.>e 1m:n aes 101:s a al.lieurs ae lu r ;:ssusclier. Mais 
le; pwv111~n.u;I arumai ae la Bible avait une vertu : 
il_ ewu muet, et, ~ 11 ne t eui pas eté, peut-être se 
1u1-1t du, aans son obscure conscience de bouc, qu'il 
e.all pius g11meux de mourir pour tes péchês d 'l srael 
qut· pour 0011 alimemat1on. 

Les temps ont bien c/Ulngé. L e funeste esprit éga­
litaire a Infecte il son tour ta race des boucs émis­
s_wrcs . lis ne sont plus touchés par la gloire secrète 
-ae mourir pour le salut commun: ils crient comme 
des putois, et, pis encore, prennent un QJIOcal. 

Dune, le baron Coppée se produit dans le rôle du 
bouc émissaire. (En voilà un qui aurait sans doute 
tort de maudire les lenteurs de la ;ustice.) Pourquoii' 

" ~arce qu'il le méritait », disent ses accusateurs, 
parmi lesquels nous avons de bons amis dont la 
bonne foi est indiscutable. 

Possible, mais nous nous garderons bien de dis­
cuter le fond de l'affaire. Ce n'est pas notre méüer 
et, d'ailleurs, comme nous le disions dans notre der­
nier numéro, nous nous sentons liés par le non-lieu, 
car nous n'avons, nous, aucune révélation nouvelle, 
et nous .ignorons le fond du dossier da Peuple et 
du Soir, 1ournaux sérieux et dévoués à des idées . 
Pour dire que Dame j usüce s'est f ourvoyée, nous 
atterz:tons des preui•es inédites. Ces preuves, il est 
possible que d'autres les aient : nous ne les avons pas. 
!ou1our~ est-il que, quoi qu'il ait fait, Coppée devait 
etre désigné par la voix publique au rôle peu en­
viable du bibliqlle animal. 

Riche, portant beau, ba:ron d'une des meilleures 
cuvées baronnia/es ( sa baronnie date de Léopold. 11, 
ce qui, pour un baron belge, est presque l anuquité), 
proprietaire d'un magnifique c/lateau et de quelques­
unes de ces puissantes Usines où se retranchent les 
féodaux moaemes, honoré, dismt-on de l 'a11Uué par­
ticuûere du f eu Roi, il apparaissait, Il y a quelque 
quinze ans, comme une aes personnalités marquan­
tes de ce pays, un des astres de la cons1eltat10n léo­
poldienne. li donna1t de fastueux diners, des parties 
de chasse presqu 'aussi recherchées que ceues du 
baron Wilmart de plus fâcheuse mémoire . Quand un 
pauvre bougre le voyait passer dans sa somptueuse 
limousine, Il disait: '' Voilà an heureux » . 

En ce temps-là, l'épithète de tt nouveau riche •> 
n'était pas m11irieuse : au contraire. Un voyait, dans 
les fortunes récentes, un symptôme et un symbole 
de la prospérité nalionale. A1ais le baron Coppée 
n'en apparaissait pas moins comme le type même du 
nouveau riche. Son opulence, son faste, son intelli­
gence des aJjaires, l ' influence qu' il avait ou qu'on 
lui supposait dans la politique, tout le désignait à 
l'aUention. Or, en temps de malheur public, on s'at­
tend à ce que ceux sur qui se porte L'attention, 
soient frappes les premiers. Ce sont les notables que 
l'ennemi saisit comme otages; ce sont les notables 
que l'Eternel frappe en ses moments de colère. 
Quand les Barbares menacent la ville assiégée, c'est 
aux notables qu'il appartient d 'obtenir d' eux par or, 
011 par persuasion, qu' ils détournent leur route. Au 
temps de l'invasion boche, il paraissait naturel au 
populo que tous les notables fussent enfermés à 
Celle-Schloss 011 ailleurs ... 

Le baron Coppée ne fut pas enfermé à Celle­
Schloss. Il livra du benzol, il trouva moyen de s'ar­
ranger pour sauver ses usines et ses charbonnages ... 
Assurément, il ne fut pas seul dans ce cas: il est 
d'autres industriels, d'autres barons qui s'arrangè­
rent pour présenter le dos d l'orage. Mais celui-ci, 
par surcroît, put faire des voyages à l' étranger, 
s'aboucher avec le gouvernement; il toucha même 
à la diplomatie internationale; il fut de ces hommes 
à qui, en temps de guerre, on attribua une impor­
tance formidable. Eut-il l ' imprudence ou la naïveté 
de s'en enorgueillir .~ No11S ne le sa:vons. Mais c'est 
tout cela qui lui valut le r6/e de bouc émissaire. li 
accumula sur sa tête l 'impopularité du riche, l'impo-
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pularité de l ' industriel, et l ' impopularité du J(Ouver­
nement du Havre. C'est beaucoup pour un seul 
homme. Faut-a pas féfJciter la justice d'avoir résisté 
à un tel mouvement d'opinion? 

« Pas du tout '" disent les accusateurs. " Le baron 
a misé sur les deux tableaux. Comme tant dfautres~ 
il crut au triomphe boche et s'arrangea pour n'en 
point souffrir. C'est un crime pour les grands 
comme pour les petits. Ce non-lieu, c'est l ' image 
de l'épongisme gouvernemental, d quoi nous 
devons la grâce des traîtres, la Ubéralion des 
activistes, les faiblesses à l'égard des flamingants, 
et, d'une maniêre plus générale, la pusillani­
mite de l'Entente qui n'ose pas réclamer les coupa­
bles allemands! Oublions le passé, dit le gouverne­
ment semblable à tous les gouvernements. Passons 
l'éponge , faisons la part de l'esprit obsidional et de 
la " psychose " de guerre. Quoi de plus immoral i' 
Oublier le passé, pardonner aux traitres, n'est-ce 
pas manquer à nos morts et à nos héros.) N'est-ce 
pas donner raison aux égoïstes et aux maUns, qui 
assurent qu'en temps de gnerre il faut d'abord se 
garer des voitures et laisser aux ruiifs le soin d'attra­
per des coups i' Le non-lieu dans l'affaire Coppée, 
c'est un symbole. Ne voyez-vous pas que E'on a 
hésité à poursuivre. de crainte d'aller au fond de> 
choses. et d'en décorwrir trop i' » 

Possible. Mais alors i' ... 
L 'Eglise, dans sa sagesse, a situé dans l'autre 

monde la manifestation de la ]usUce absolue, de la 
vraie justice. C'est peut-être parce que. s'il fallait la 
chercher dans ce monde-ci, le ;our où elle éclaterait, 
elle ferait éclater le monde. La j ustice, disait un vieux 
parlementaire, c'est un mot qui n'appartient qu'au 
vocabulaire de l'opposition... POURQUOI PAS? 

.Ru sénateur cheoolier de Uri ère 
Chevalier, 

Il nous revient que vous rhe1·aucbei mieux la pudeur 
que ln syntaxe, el que l'orthographe est pour vous quelque 
chose de redoutable, sinon d'obscène, dont vous vous re­
fusez .l forfouillei les ténébreux mvstères. Mais cela doit 
peul-<\lre demeurer un secret entre Îes correcteurs de voire 
texte et vous-même. 

Ce qu'il y a de remarquable en votre cas, c'est la prG­
clamatiou d'une pudeur si baulè que celle de lif. Woeste 
n'est plus, en comparaison, que du dévergondage, et 7ue 
Bérenger,comparé à vous,aurail paru awsi obs<:éne q.u un 
singe de jardin ioologique. 

li vous.est advenu, en e.lfet, d'être hies~~ dan• le• omv~• 
vives de votre pudeur par la vue d'un monsieur qui pre­
nait un bain dans un étang, avec ces circonstances pour­
tant allenuantes que le monsieur se suicidait et que la 
sœne se !lassait sur l'écran d'un cinéma. En découvrant 
cc tableau lascif, vous avez fait rougir tout un Sénat, où 
nous connaissons pourtant quelques gaillards nonnale­
ment constitués ... Ah ! chevalier, nous ne voudrions pas 
rous raire trop sou!Trir, mais, nous n'hésitons pas à vous 
le dire, le spectacle dont votre ame liliale reste meurtrie 
se reproduit Lous les ans à cenl mille exemplaires, entre 
Knocke el La Panne, avec cette circonstance aggra,·anlè 
que les gens qui s'y mettent à l'eau : 1° n'ont pas l'inten­
tion de se suicider; 2" sont bien vivants et réels; 3° sont 
accompagnés par des dames qui ont une semblable absence 
de costume. 

Ces gens-là, llonsieur le chevafier, à vous le dire tout 
net, prennent des bains. Faut-il, bein ! qu'ils soient sales ! 

Parfaitement! la pauvre humanité est ainsi faite qu'elle 
éprouve parfois le besoin de se laver. Dans votre bonté, 
vous condescendrez peut-être à lui laisser satisfaire ce be­
soin singulier, mais nous comptons sur vous pour proposer 
au Sénat un petit bout de loi, par lequel tout homme el 
toute femme gui voudra utiliser l'eau, soit pour le sui­
cide, soit pour le bain, se1·a tenu ile rester toul habillé ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

6'ancien ministre 
et la nouvelle académicienne 

Lors de hr réception de la comtesse de Noailles à l'Aca­
dcmic, Jules Desirée vint, à la fio de la eérémonie, féli­
ci ter la nouyelle récipiendaire el, joignant le geste à la 
parole, l'embrassa sur les deux joues. 

De quoi des spectateurs rurent surpris, ne se permet­
tant pas d'être jaloux. 

il faut savoir que l'ancien ministre des sciences et des 
arts et la poétesse sont de bons amis. Ils se connurent 
dans des circonstances assez curieuses. C'était à Paris, en 
1916; Jules Destrée venait de rentrer d'Italie, sa missiori 
de propagande y ayant pris lin, puisque l'entrée de ce pays 
dans la g11erre couronnait ses succès d'orateur et de di­
plo1nate. 

Sollicite d'aller en Roumanie remplir une mission ana­
logue, il dêsira, avant d'accepter, rencontrer quelq~ ptt­
sonnes qui le missent au courant de ce quj s'y paSSllit. Le 
prince Alexandre de Caraman-Chimay l'invita à diner un 
soi r chez lui; on examinerait la question. 

Le prince el la princesse présentèrent à Desirée une ~ame 
fort jolie el !orl élégan te, doot il comerit vaguement le 
nom, quelque chose comme « comtesse de Nolhac ». Le 
diner fut charmant. La comtesse de Nolhac ne tari!6ail pas, 
raconla'I'lt des anecdotes sur les hommes politiques, '" 
militaires, les diplomates de l'époque.Elle était renseignée 
sur tous les événements ; elle en parlait avec verve, avec 
malice, avec gaitê, avec esprit : c'était un éblouisse~nt! 
Et Desirée demeura émerveillé pendant tout le repas. 

!\ la fin du diner, la princesse le pria de l'excuur un 
instant. 

--
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•Je ,·ai.\ COIJth•r mts enlanll, dit-rlle, •ouriante. 
- k \OUS $Ui,, r+ploqua la comt~SG. 10 

Et De!tr,.., rf'!ta ieul a•te I• prmr••; trl111o('i lui dit : 
• \

0

011.\ connai.;tr ,...,, hHt5 ? 
- St• hnH7 :\on. • 
LI> prrnu r.-i:~rda Oestr•e D\l'C du )Wl .:ton111". 

• r.omment ! \"M:S ne l•s coouat~U po 1 • 
A'" momtnt, ll~trn· se r.1v11cla >agutmcnt •1u'1l de•a1t 

> uv1r, t \eraa1lle!. un wnst-r•at.-ur <1u1 v111ta1t lt nom 
de de \olhac. San• Jouit', la cowttS!e l'latH:llr a.1 lrmmP 
1-1 ocri•ait-dlr df't IÎHC! •l'Ar• h"'l11g1r. JI !« promit ile 
lui rn pllrl,.r. 
c~ d11urs t .. ntru1ent .. 
La con'ersation rtprtt et la comh .. , raconu l'hi·toire 

d'une errtur po!talc dont elle 1•"1tl oltë 'ictime r~ )OU"'· 
et. Elle autt OU\crt un' l•ttr• dont remeloppe portait: 
• lladam• de \~1lll'l! •· 3\4tl pu• connai~ance de la 
mu•l\C fi ce n't•I <1ue la let turu t. 1 mtnfil 'l'J'elle s'1·tail 
rendu comp!i: que 13 lettre HJ1t cl,-stm~~ !a une Madame •I• 
\oatllcs qui n'Ha1t pa< •-Omt~''• 

.\ c~· mom•·nt, la luo111·~ '<' fit • cnim ! - dan~ l 'e~ 
1•rit J<> lkslr•t t Sub1t.-01•nt. il "na, se 111o>k1 nanl de­
\~ol la pol·lt»•t: 

• lladame, \'Oil4 ~ix moi~ que 1c '" rn pfn~t·~ aire 1,ous; 
voilà aix mois qur mon •crrNa1rc Dup1t'rl'\'ux et moi nous 
lisons, tq11s lf8 b01r-. vos vers. c~ ~ont eu' qui nous ont 
rcconlorll·• prndant no~ l11·ur~ de doute, \\Rom~. 1'ant0i, 
IP princ•· mo dcmando1t " ic ronnai~sai• lNI titN'' dr vos 
livres, ln31S fP '00l \'0> ICMI que je COIHlai. jlar l'Q'Ur · 
je pourrai~ vou• t'n r~tilfr pendant de• heure>. 0 ctoil~ 
dt m~ mauvais jours; ô conM•latrire de no~ hrurt~ dnu­
loureu•es ! • 

I.e ~urltndtmain, D<'Hr~ dinait rho la comtesu. 
El 1oilà comment le mini•tr< et l'acad~mici< ont J.:rin· 

reot bon• 1m1~. 

f " 

\'oilà auni pourquoi il ne faut pu s'~tonntr que Juleo 
Dtslrte 111 termin~. par k3 lignt$ •un"lnt.t•. un ar11cle 
conaacr~. par lui, dans u Pei.pie, à la 'Î>1tc d• Ymt' de 
~oa11les à l'Acad~mie de Belgiqul': 

Oo a fan fit• à ~1n10 d• Xoaillea ptnd•nt 1" J•iu JOUl'f qo'.tle 
a ~ l Brwi:ella Too• .,. ... qOJ ont eu le bonhtlll' de la •olr 
•I do IOJ puler oc~ 4t# tm•,..,.;ue. do tïntenAu4 do vio qoi 
habi1<1 .,. torpo lrtt., do la chat.Gr, de 1'~14ulloo, do ronipna 
litt qa'tU. •••11 J oocer à la DIOlodre <0n•on&hoa. 

&t qudqu'oa ~ diu:• : • Q!Wld ,._ ovu crfo 1 A~lini•, 
celte in.tlltouon ,,. m'a P"' paru o~i,.._ J'ai cb.&ci• d 'a ru 
l.' Arad...Ut n. d .. ..,, elle ouvir qu • "°"" a<oir lait •ot .. iJre 
~ d• Soa1lln qo• ~n oxitlcntt ,. tn>o•eraa amplement JUO 
lif1M. • 

Faut-il roudutt' <)Ut l'acad~m1t ai.ont rempli M>n but, 
il ••t kmps tle la diMC>udrr, quittr à 1·11 rrhr uno• autn•? 

•

' Jl'tîiif.-J/#i"' M ACHINS 
..vi.weiu,~ A llOflll .. & 

ITALl&NNa 

La marque qui s'impose 1 

50, RUE DES COLONIES. BRUXELLES 

A Gêne. ... 
li. llusolim, fondateur du la!c1•me 11.1litn, ...,mati, C"' 

jours dtrnier«, que la 1:onl~N'nre •it Gln~ metwt IJ 
France de\lnt un tur1hl.. 1hl~mm; : ou bien ell• m '"'""' 
alo~nte. et Pllt lat~~r.111 les 1'u1sn11rf's reron•truirc n:u­
rope san< ellP el c(lnlrt' ello : "" l1h-n tll~ ~ ~rail I''"" 
sente. et elle aiderait, bon !:fi'. mal 1m•, I' \llemn~n,., ~rJt~ 
à la complicité do•, nrulr1·< ..i 111·~ \n~lai•. à ;i• •ouMrairr 
au traité de Vc!'saill•~. Il scmlil1• l1ic11 'Jl'r ret ltalirn nit 
vu clair, et l'immen;c mnjo111t\ tir• Fr.111çni• le •cnt. On 
aura beau prendre IOUll'S le~ pn1ca11t io11R r mnginnbl•·~. lt• 
fait que l'Allema11ne t'l ln 1\11-•it• ns•i,1r11t ~ re rongr~• 
mondial sur le m~m" pi1•1I q111· Ir• 11111,;o~nc~ ,•irtorir'U""• 
est pour elle un $Urt"•'• 11'11ne irnmrn•r port~e. On ne tou­
chera pas au traite ,1 .. \'er~.iillH, r'1·~l r11t1•111lu. \lai• on 
démontrera que c'••l 11rJc1· :. hu • t 4 ~· uir:enre• que 
l'èconomie monriiale n'a pu ~trr rtt0n>tituee. qut I•! 
affaires n~ \"O!lt pa•. qut les u•1ntt chôm,nt tl 'l• la rl-•o­
lution e<l auT pont<. Lt• iodu•triel· de ~orho•<ler •I lec 
marchands d• la Cili', toute la nial!e di. neutl"'• '. Su , 
Hollandais. E$pagnnl•, ~ndina,tt, r .. ront bl°" et •ou­
tieodront U point ile \Ut. U• 1,500.000 mort• d• la 
France? On érarltra r.., tncombrants lant6mes. Lt• r#­
irioM de,.astée>? Eu~ .. ration•. Cat11 •trorhe ct>!'miqur 
Parer que quelque• "Il"' ont ..it d•'trui1 ... par un Oo~u . 
est-<:t une r4ison pMr emphh'r lt m<>nd,• <I• '·i1re? F't 
l'on s'cotendn a,·ec l.rnint. el l'on s'tnlttidn 3\<'<'. Wirth. 
a\·ec Stinne•. avtt Rathrnau . Si la Franrr prol,.l•, tant 
pi< pour elle, elle fü';J >l'UI•. 

Tant pi~ au .. i pour la ju,llr• tl I~ moral• inl•t n~ho­
nale ! 

Et la Belgique? ... 
La B<-h?ique a adhlr~ ~ la r,.,nrmnc~ d• r..:n•• ; ellt' a 

méme paru eo approu'~ l'iM<. U-dt<!su•. ctU\ <1u1 
croient. awc inlin im,nt ile rai~nn , 'I'" Ml~ •ort •"t h/o 
à relui de la Franre, •I qu'"n d1·pi1 ,1,. tous I~ droit. 11" 
pnorilé du monde, •i not1 \OÎ•in• "" ~ni l'a• pa\c<, nou ~ 
ne le serons pn• non plu•. nrc11<cnl \I , ThruniA <11• <'~tr. 
laissé empaumer par Llo)d G1'0rJ!r el 11Jr J3•por. ta " ' 
rité. c'est que no~ n11ni,trr• •f' trnu1,N1I 1h111• unr ~ituo111111 
tr~• dirricile. A Connr~. \1 . Rria111I 11 nccrplè le pr111r1p1• 
<le la Con!érence d1• ClPnt'S. Prul-011 imngirM que nu~ rt'lll'•• 
sentanlS puss~nl se rnonlrrr plu~ ,oul'icu' df' l'inkrH rrJn 
(ai~ que lt< Fra11ç111~ 1•u,.rn~rn1''? 1111. Th•uni• ..t Jn•p"1 
<eo iront fi Genes •i l'on 'a à G~n'" (r3r l'tb•t•·ntim1 
dts Amecicains pourrait loir. ratt1 tout• l'affairt·) - 3\1'<' 
plus de ré!igoalion que d'tntho1t•ia•m~. 



Au fait, 11u'•ll• .. la..., A G~ll('S ou dtll•ur,, ~tlte c<>n· 
ftrrnrr intrmat1,.nale (.\llcma~oe el Ru~•ie comprist) eH 
prowt.kmmt 1nt>11.lble. L'.\ngld"rn est arrÎ\"<' â dliuoo­
tr.·r q•i• n:nt nit ftair imrui•..anle à impo·tr sa pait au 
rnondr rar la lorrc ou i.. ju•lic.·: il faul birn "'l?tr de la 
pr,..,.w~1on ou du rnudtandai;:~. Il parait qu~ c'~t une 
uctoire 11()11r I'\ ngldrrr• "' Y. Lloyd Geori:e ; mus c

0

1'lol 
u11 fi>•rn 1'1111r l'Eurof"' ~l J'OUr la ci,ilisat1011. 

La Buick 4 et 6 cylindres 

En 11·~01111oia~a11r.- du foil 11ue les Usines Buir~ ont !nit 
1,, plus g1J11J chilf11• d'nlfair~s e.o 1921, tous l e~ coo,tni.­
leura 11'~ulo1110!11lr. d'Arnfrique faisant parliP de IR rh~nt· 
l>re oie rnrrunnc1· ont ac.-orJé aux [tloes Buick l~ droit 
d~ tboÎ•Îr (<ans tira~e au .,,rt) elles-mêmes l'tmplacrrnrnl 
qu'clles «• uprr<>hl '>•l"n de l'Automobil• qui 'a k 
lr111r l \~.\or~ . 

Il "' inl~r~nl oc nottr que lt; cbifrrt>S qui unl ilê 
rtlt\h 11e u rH~...,ot qu'à la ,.ente des TOilures G cihrulres, 
re qui conl11rnc Jcuc J'un .. fa.;oo ab...;olue que Id hinc~ 
lluirk sont Il'! plus 1rnpo1la11lr• au monde pour la fab1ica· 
rion de \01l11n-s 0 cylindres (en,·iron 550 •oituru par jour). 

La France et le monde 

l,'Anglolm r, c-t tou~ ccu' qui obéissent conscicmmcnl 
ou inconsc1rm1111•nl uu~ suggestions de Io politique ~n· 
;:la1», ~0111 rn Ir.un de ioutr avec la France un jru birn 
danger1•u\, i;rAr~ A u11~ 1ulitile propagande. que le f?Oll· 
1·es-nrmrnt huntais n·a pas ~u comballre el qu'il a mem• 
aodi'r par qucl11u~ maladrt·~ - telles les !îna~~tri•j d .. 
li. Loucheur - 115 aonl ~nrou$ à crèer une l~rnde qui 
•emblc ~101r •Kil~ la Rtpubhque du ~le du mond~ : la 
f'rana mihtui•le, ~oi•te, rancunière. ell:., la f'rancr, 
!eu! ob't•cle 6 la rrm1u ro ordre du mondP ... 

La fraort', 1 •• nnc Mir. a lai<>.0 faire, mai• l'opinion 
1·un101r11cr .1 !'1·nu,.r. On ~olend dire un peu partout: 
• l'i .,f,.ntl'lll l'i•uf.·mrnl? El bien! tant pi~. \ou~ frron' 
no' uffum ""'" m~mo·s.Nou~ a .. on~ la force: gardont-ln. 
Faigon,. 11ouN 1111i1•r, cl ai nos bons alliés ~ fOchrnt, lais· 
snn!i-lc~ ~c lnrhrr A leur nise. Us ne veulent Coire Io gucrrr 
ni Il l'Allcrno~nt ni h 111 llussic, qui se moquent d'eux : Io 
r .. ra11·11l-1lr ,\ l.1 F1 n11rr? 11~ •eraient bien rl'l;U! .. 11 

ln tri étal ol\•,pnl lin il par engendrer focilemenl un 
··rrt.im •rn11ni.·nl de il11opbobie, dont on comm•oc" t di~­
lingutr 1~ )'rodromr$. Dtpui• l'armistice, la France t•l 
~ peu p!Y~ Ir rul pau du monde où les Hran11rn C(lnll· 
mitnl 6 Urt bita IT(U•, où qudque cbo5~ ~uh ÎSle de l'an• 
citn riipnl r.1ropttn. \'eut-en y pro,-.>qoer une pous­
•èr J., n1tionah•m~ qui rendrait enrnre plus dillîc1le le 
-'z' rot d.- IJUHllon• ID <u<p•·.ns? 

Ce que c'eat que la gloire 

\1. l'oinra1 I• 1· 1 .on iv~ ,\ une situation où 11 .. st fü1gnnl 
ol1• 11wnhl'r 1p1'o111 •.ur r1• 1111• \'OUI la gloire. 

Quunol 11 d11il 1·m·nrc pré~Hlrnt de la l\épublique, il ra· 
1·0111.ut \0(011111·11 <'l'll•• ani·c1lole : 

" Il > .1 qu1·h111•~ anuh·'· d15ait-il, je m'inrngonoi! dtj.\ 
<te, ro1111u, Je nom tout au moin~. Je la plupart dt mrs 
comp~tricMs. 1-«! l1a•ar•l mt fol nncootrer, dan! un tram, 
un can1uade d'tnfanct, ori::'n3ire du pays ou midall 
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aulrelois ma famille. S•n• me nommer. ftngagea.i la con. 
•tl"!ltion el lui dem~ndai !'il o'av11l l'i• connu des Poin. 
rare. 

- Oui. tn effet. me rfpondit·il. 
- U. ar.iieot un lil' nommr Ra)mond, n·e,1-u. 113'? 
--Oui ! rn petit bon • ritn. Il • quilt~ le pays. il y a 

loui;ttmp>. Je n'ai jama: · ·u re qu'il t>l de,enu: mai5 
jr ne pense pas qu'il ait fait gr1nd'chose de bien. 

Il est ,.rai qu'~ npoque ile ct"llt hi~loire, li. Raymond 
Poincaré n'était pas encore pr~~idrnt de la füpublique: 
mais il éta it toul de m~mr Mjà dr l'Acadlmie française. 
Rirn des gens le ronnt1issoirnl snn~ doute: pourtant, ses 
conrnrades d'enfance ignornil'l1l çe qu'il ~lait devenu. 

~ Ce n'était pas encore la >raie cmbrill' ! 1> ajoutait If 
P1 <-~ident lon;qu'il ronlaH celle ane~dolr. 

Bal de la Cour 

~ plu• grand ch<...x de luniqu~ perl~•. de ceintu~ 
de 111>. de n~u~ el de rubans. liaison \'andepulle, 26. rue 
Saint-Jean .. .USortiment unique dt tulles et de gazes. 

Autour du conclave 

Il esr un fait certain, r'r~t que " lt cardinal « papa· 
hile 11 a lu la l'ie simplr d'Edmond Picard,. il lu.i sera 
impossible d'en suine lrs pl'incipr&. 

Ilien ne doit élre moins ~impie qui• Io vie au \latican, et 
11 semble bien que Ir &ucrrssrur dt• ~aint Pierre y est sur· 
loul le prisonnier de •un pl'l'··onnrl. 

\on, la cour d'E<.paimr n'a J>.i~ plu de looctionoairt!I 
que celle de Rome. En 8\<MOll1 tntwJu a._•ei parler des 
prolocolai~. de• •arri•les, dr~ nmlr~r! el d~ camer­
limme<? 

S1 ~ou• mello>Z autour de loul rrla d.-. mo~igoori, des 
~rd•""noble<, d~ cc.nd~' i•t• •. ,,, ! hallrb1rdiers d des 
!ons•e •• il n'y a pa" à dir. s,,, ~intel~ l'!I bien gardée. 

Et puis, chaq11P foi• quo lt S.1int~Nrt cr~.- un cardinal, 
11 a la joie de se Jir• en lui-m~mr : • Ti•·n•. ,-oilà peut. 
•''"' mon ~uccesseur ! " Er. bi•n ~ouvtnt, quand il voit 
pn•~r un grand penilrnrier, 11 ilo11 •ouhailrr in petto 
Ir voir défuncler avant lui. 

Dans toute celle fouir, il 11'1·~1 vrnimrnl qu'un fonction· 
1:nire lf\Je le pape puiss" re11or~rr .ivre une enti~re bien· 
vrillnnce: c'est son 110111ar1lirr. 
. frlui-1<1, au moin•. IJil dr• \U'UX JinchM pour qu'il 

'"" longtemp~ .. 
'\ou- au<s;. 

??? 
Pi>~o;. Rüni..ccb, 16. r,. :>t. E. \. nt. B. 155.92. 

Soaie! 

f.omme chacun le <ait, I~ oui 1-"0pold n avait on sosie 
m V. M., ce qui procura m~mr quflques ;ne.ntures à ce 
dernier. 

Alao~ ce que tout le mn111l1· nr ~ait pa~. r'c&t qu'il y avait, 
d~ns Ir• environs d'Alh, un p111sa11 qui, non seulement 
rr~~rmbl oit èlooaammrnt A notrr roi, mais faisait tout 
M'n poi>Sible pour orcenh1rr rrlh• rr.-rmblancr. 

tn jour, le roi se mil en IMr d1• >'' c1>olronler avec cel 
ori~ioal d partit loir 1.- pa~.•an 1lrn• f(ln humble demeure. 

trapp~ de la •imililude des Irait , l.~opold Il. dans la 
con,~m11ioo, se laina m~me aller à lui d1.re: 



as Pourquoi Pa.a? 

• Woo 1mi, 10~ n'a1tz pas sou'enir d~ ce IJUC maJam~ 
TOtrt m~rt. dans 11 jwn~e. pour l'un ou l'autre motil, 
ait pu ~mir au p~lais 1 

- ~un t ttpond11 l'autre. laritu1 de l'mtinU3· 
tioo, m11 j< .at que mon ~re y allall lm 1011\rnt!! 11 

Stadeba.ker Six 

n n' .. t plut Ull lttbnicien discutant la \Ill UI lllOOlllC._ 
table dn 111 cylindres Sludebabr: l'r1c1·llr111 o di· gc, 
acm1, lt fini dt• » construction, font dr la \'01hm• Muil<>­
bakcr la plu~ intlrc•nnte du march~. 

ReUFoo et politique 

On rac~Dte tv1demment beaucoup de f~. On ne ptul 
tout croirt, mail il y a cependant de- an«dotet qua mf­
ritent d'ttr• rapporl&-s. parœ qu'ellt! ton! 1ug;~tm·~ tl 
que 11 Ugtnde est parfois plu, \Taie que l'lll$!01re. 

Quand, un peu l\ant k> êla:llons, 11. \'an Uiu"elaert 
lut nomm6 bourgmntre d'An~~. on put lm·, dans 1 • 
joum1111, qu'il a11it rt11du nsii., au card1m11-arcbttèqi: 
pour l'assurer dl' ~· Cidéhtè et de la mvMntion dont il 
ll'l'ait prtU\C dan' l'ac('OIJlplb..«mtnt de son mandat. 

Or, drpuia dt" tri'• nombreuses ann1· .. ~. I~ r:inlinol ri Ir. 
leader flamingant ~laient brouill~ ~t ne~~ pnrlnient plu!; 
la brouille ~toil Rurvcnue à la suite d'une di~rtmion nu 
&ujrt de la que!llon Oamande. On sait que Von Cau\\..lacrl, 
avant de lonocr da~ le maquis politiqur, nvait /.I~ 1 .. ~e· 
crtlaire d~ lfgr )f•rrier el son bras droit. Qui 1!onc O\ ait 
fait lt prtmirr pa~ \l'n la réconcih~lion? 

Voici "' que quelqu'un de Ill; bien inform~ nou! 1 dit 
t Cl' aujtt : 

fn Tt 0<!11111 lut chanlt récemmmt par lt cardinal, m 
b coll~iale d'An1en!. à r~ion d'unt clrfo10DÎt pa­
triotique. \'an Cauwelaert. qui çeiuit d'f~ nomml bourg­
rr-ttt, ~ u~~ait. Placl- dans le chœur, A la prunih'I' 
chai•l' d'un• ranit""· ayiot pour Yoi~in le mini~tre d'Etat 
s.gm, 11 attrnd1it l'entrée du prtlat. ritlui-d ~·a\11nea1t 
lenvment, mitre •ur la t~te. croS>r à la main: qu~n·I il 
lut 1mv~ à la hautrur du bourgmc,lr~ d'.\nirr1, il 1'ar­
~ta une Aeeonde, tourna !a tète ver! 'on 11ncicn ~cr~­
iairt, et dit t rès di!linctement: 

« Bonjour, Franz ! • 
Vin C111"tl~rl lut ~i interloqué ci,u'il ou~ha d• ~·in· 

cli~r. VaiA Ir lendemain, il se rendait chn le rardinal : 
la rt<onciliation ~tait la.Af. 

Et notre narnt•ur ajouta, froidem,.nt : 
11 IA' nrdin 1 unt d'oü 1·ient le 1ent! 

Le. aaYona Bertin aont parfaits 

tes témoins contraires 

Samedi midi. ln mariage à l'hôtel d• ville d'ltelle1. 
Apr~ avoir uni lee jeunes époux, &!. Duil '' lanct dan• 

une improvintion interminable, en se ba~ant aur I~ pio'l'.1' 
ol6ciellcs. Parmi la masse des oompliment,, il ~mN l'opi­
nion que ce mariage s'effectue sous les plus heureux ou11-
pice1 : les lfmoinA ètaot .\Of. J... et B ... • Al. J .. e1<l ce 
dkorateur très connu .... mon grand ami. , 1<'1' liens dr 
la plua arr~turu~e sympatlùe.... trè~ inlim~.... 110\ la­
millea v connaiAltnl de longue dat~ .• ., rld Quant i .\1 . 
B .. , c'ttt un de DOi bons nocats. qui, après l\Oir dHendu 

rro.er, ddeoJ au1our1l'hui 1 ... bonn~ cautt:; et a dèja ~m­
porlé de D~mbreux succh! • 

La c~rimome lin e. le brate maytur i'en tiot sar.r IC$ 
main; d~ Io < 1~ p t11Cnna~~ io~=~nli'. s'inclinant 
particuherement de\Dnt ~n" 11 ami J • à qui il adrt·sa 
!\Vn plus r:radeux 50unl'I'. 

Or, li. I.. .. mppé, n'o\'lll pu 1ss1mr au mariage et 
ar.iit_ ét/o remplac~ par l'escellml pcintre '\\'~~mans. au 
dernier moment ! 

Qu'eùt~r •"V •i ~!. J 11'0,~11 ra~ Hé un ami •i inllmr 
du mayeur? 

Et quant Il l'autr~ tolntoin, 11 n t1•rmine ses études, il 1· 
a six semaines, •l Nait rrntn' l'ornnt veille de son vovaé 
dP noce. Vou• prn.,•1 ~·;1 a~ait plaiolol la bonne cause! 

Ecrivez à la machine 

~·•; .. •ar unr J ,.1 • dl '- c'e·! français. et quel 
r·:-u ! fltmandei rlf~rtnCM ' r.. r.. Abel>. SR. lfwita::ne 
aux Httbe>-l'Gtatëm. Tt!. n. rn;,;;;. 

Le sonnet à rimes en c ompbe > 

Comme~t. no 1\crit-011, 1 llrr • omme \ous l'ê!es, pou-
H7·YOU-< lî?TIOrt·r qur J" rto ·•H p.1. ·•ul à aYoir trou•ê 
d'imp?rieuSPs rim1•• 6 « lnnmph• li? li ~~iste un autr<' 
!\llnnel que I• mien, 110 au rél~bn• iiot'le Posé-Mari~ d~ 
Farinn-Gel(enüb ·r, , t 1lnnl j~ •uis oblir~ de rcronnaltl'l' 
mni-m•'me l'lviù~nli e11pl·riorM.D1~ l~m/. à haute voix.en 
>vil?Ullnt la prononciation, re ~nnrt rroduit toujou...S un 
~and dT•!. ~ \OÎCI: 

la m•rt dt I' [mp<rHr 

Leo IOOpÎn muâan.t d Ill> joy .... x clyoopompCe. 
Eaclaa-.ni le rei- dn ml 1 mpo.rw>r. 
~U..~L! ktndu dc:t u liliùo d"or, 
Comme un di"' f•û5'14 q111 ocm-m. g qai romp11._ 

n ,...,., e: poil,;,,,, ~·illeme oe comphe, 
C&r, m.>lgr.! ..,,, gltum•, •• aoanent encor 
Dn imblimo op1•arrJI et du pompeur dkor 
Dont la rouge ;pkn1it:ur r11toara aon triomphe. 

Il rêv~, mAÎt •outf •in fl"êmil, r;\f il revojt. 
Des crimr.a rnou~tri1cl't eouh:rMnt. IOn pa.voit : 
• 0 Ciol, 1ur QI ... lorl•it• r ... •tW·la l'épompho! • 

D "P"" lL b m~rl, ç.> lai 6tbe I• lroc, 
Il ét®!fn, Il /.tolll!o 1!D aon chllidénac, 
fa - appol aux dem defllfllre uns n'pompbe. 

Pb. BERTHELOT. 

Le petit Suiue et la vache 

ln"'' de Lu•enJ (~nton de \aud), a ecril la c~mpo­
"-1tion suh ante : 

ta \"a.dit eet 'UJ\ m.unaufèr•. ~ J&mbea IUTl,·em JIL•qo'à turf' 
Dans ..., têtt, il r<•u•.ao cil\\ iron d1'UJ: yru1. L.-i vacb" a d~u.x 
longues oreillta d·~llll a rut6 t!Df.11unlk• aorteot dev;x coulhtft 
d• !.> ttll<c 

On n'appelltt pu t. Jç~rte ''M:hr \'tJche, c'~t pourquui rlle 
'appelle ·wa.u La \'atho llO 110ud pu comme nos poules On 

m.eg:c son înWnotJr, et ~HCI ton nt•ricu.r, If' oordonnin ~tuHer 
fait dn cnlr. 

Aalheotique, orthographe à part. 
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Sur Marcel Lefèvre 

" ar •) L.·!hr • bon rhansorinior, a ronstl'\-' une 
\Cl'\e tlounliuantc; ttgrtllor.• qu'tlle ne se man1lt$IC 
p:u plU! 10u•eo1 tn public. pour dlralcr n°' raleJ ei dê-­
plorabltment engordts rar CC! tem~ de muOisme. Il \ 
a•ail, nmedi, à llruullt!, une rfunion - tenue /1 la 
rtqufle de b ~1~1b df'S \uteun, Compos1tcura ri f.~i­
leurt de )luJ1que - de rhan•onnier• el dramaturges 
lraoçais, hollandais 1·1 l.clg~s; l'obligatnir~ Mjeâner, 1•n 
J'occurrenu 111mp1ucu• t·I succulent, os•il I!'! '"""' au­
tour d'une va•I~ na)Jpe blanche, s~mtc d'argenkn•, de 
cri~laux el dP. Reurs. 

On !êta le pri:sidenl C. 1oubcrt, promu ollicitr de la 
Couronne, (,. ~ha} tl F. llooman. promu• •n 11niJ( l!an9 
la IJ;:ion d"honnrur. r.1, quand, A )'heurt des lùUl•. se 
lurenl m"urts J'in•I• montable tl ~p1rtluel Joubtrl, J'im-

M. MARCE L LEFEVRE. 

1•a•ide Wau,.uma~ qui !Tu 1 •1 mit! oie l'tlo· 
flUCllCe .Je la cMrt t.ir ) cou<J0;ence 1Jc )a 1hairc,Jc rathfli· 
qu~ lluil, l"t.blouiuanl ll0-0man. d·1~ Mmm~. et fJUtlquc 
autres 'ic111 roullns 011 jcuOC5 mrucs des b.tl.:nlles or.1-
1oir.s. 1hrcel ~lène d m~nda la parole tl I~ piano pour 
un impromptu. 

Ce lut un rfi;al. On 011 la manièrr de ll.lrcel l"lè\'r~ 
el ..-ommenl, l>11dis que les deux ag1)e$ OUHiercJ1 11uc ~ont 
<l!J 11\ain! de piuni le courent, se f>011rs11iHnl d •'~cnr-
1• nt •ur le •la• irr, il choute, ile trois •111JrlP, d'tmc 1oi' 
q111 5e r•rmrt 111111 , d a"" um• du lion !èd"' •·I 111or­
d.llll•". •11 hout-0 1 imk ,1lii:nè• ;\ l.1 l101111r 11 '""lurlk, 
plnyh nu n lhnu• 1 .. 111111·11•11' dr J'nrturllu 11111•1<)11" ile 1·~fo· 
• 011rr11. l111pu••ihl~ d•' 1111•111·" plu~ 1l'1••prit 1l'l1·flr01'0' 
•111'11 n'o•n mit •lnns cP toa~I mu~irul : thon1n 1l1•a MD· 
1i•1·5 Jltrapo .on pa1111~1. rnai• un parp1et nouA ol'un ru­
ban ro~\ romrrm tlll r:ulr:tu n~ rrtt.-a • 

f:t l"il lut un •urr~ innombra~I•'. ronnnP 1,, o·œur de 
Madame la Cornlt5SC Je ;'lo;iiltes. 

Les à-peu-près de la aem aine 

li. Wilmolte. à .a tJil Je ac.11 discours de ttùplJon, 
a •r.timent u qu'on peut appeler une bonne pr"sc. ~ 
><>briquets pleu•enl: chomn" dans le tu • 

L'faangilctle de l'Academ1.; 
llac Razor; 
La lame de chaml1rc des immortcb; 
La scie auique: 
La philolotne ~hc!Jid.t : 
le phraseur ~ contre-poil ; 
le ba~sin de Liégc; 
Le m'as-lhieu-• u : 
La marl'-3u1-harangues; 
I.e '°"~i!:°nol du Sha•i11g 0 room; 
Boris Wilmottc: 
~ MbOlr 10oom.brobl': 
La ~avontlle à tClmlt"l'l!: 
L~ Fii:aro bel~e : , 
Le philofo~e · ~• 5 n• p.lié, 
Et.· .. etc. -

Wiflys-Knight 20 HP. 4 cyl. S. S. 

f.a •oilun• rp1i r unir lt' •111.1'11 Ir$ plu~ J1r~rir•1seft 
,f('.; autr~!-' qr-and+ ~ m;.rq1t1'" ri tpu, ... ous rt'f lnin~ rnppotr!I. 
l~ur e~I rwllPmcnt ~upl•nruni. 

Garantie: 2 ans. Slof~ i111p111 lnnt rio• f!Ïo'r~~ de rrthani;r.. 
Il. Notermon rt c•. 201, 1 uc Ropl~. 'l't'I. 100. IG. 

Les mou 

La comle5~e llJlhieu .i,. \'0~11lrs. au court d'un diner 
d1n les f ... -D .. ., à llru1clles, en arpre:ianl 11 morl. du 
pape: 

11 Que rnuleMou'' ln popt qui mtur1, c'~t un 11mbu­
~deur qoi njoint son potle ... • 

??1 
Et cet autre. d'c!'e eulN'. A propos de U1"Td l'r~H•il 

ronle,...ncianl ~ur Ifs orlllic•s qu'emrloirnt lt~ lfmm~~ 
pour réparer ks out11lf:C! du .,.mps : 

« Tu parle. d·un m1·111brc dt 1'111•1ilJI de toeau!é ! • 
??? 

Restannn t lllthtlltn, !!li, roi' dt l 'f.•~11ue 
Sa cui•iot' aoiqn~e. •H •În1 60.5. 

Bullet froid aprb tbUtre1. 

La messe d e Molière 

11 • fallu l'in n·rntioo • 1 Jrs pressant~ rnstanc • d~ 
ami• 5p1rilll<'I• que po~sèilr Molièl'l' A fo l'omtdie-Fran­
rai•r, pour obl~nir de l'arche\~oue .! l'ari• qur l1it ch~n­
têe une DtC'"" à ~:'I nu!moirf'. l,ci \11Îc1 rnfln rn par:.1rhs. 
lli•11< vaut lnrd que j3rn~i•. l'i pui~. 1p'•<1-œ '1"'' c't~I 
que Jeu< r•nl rinq11.rnl1• an~ •Io l""'):Alo1" auprh d11 

l'Ell'rn•lle Fi•liril/o? 1111 maurnis mn111r11I r·<I hir·nMt p.i<5Î• 
cl nous nous plni~on• ~ rroin• 1111r ll•>li~re, qui a\';1ÎI bon 
c:irnclèrr ne •e ~011vi1•11t Mj;\ plus oh• 1·e~ prlÎI< P111111i' 
ile l'allcnlc et qu'il 11\•n \'~Ill rns ;wlrrinrnl ~ l'P.~li1e dr 
lui a•·oir !ail fairt' nnlich~mbrr t!rp111• 11\i;\, !I la porl~ 
du Paradis. D'ailleurs, nous rro\On• 1nv11ir qur SQll 4111~ 
l'D ,era quille pour drs brdlurcJ tans grovi!~. 
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La vague de baiue 

[ . • nq son diplôme sans i'ludarr 
les mathrmatiqu S, un oo! h •Ult d la COrp<J!"OhOD. tcnt 
Jans / C S T Ju !! llUI IC1' J!I:!:!: 

" • ruH • ren nt l pnTtnr t-pJ a 
t cher 'I""' 1 klalnc• '1ectnqur.. 

la ·~~ f! ~a•!e ' 
??? 

c•rE 14('.QJIQTTC, 
139, rur lla.u, Brvztlli. 

Gendelettre1 

r._ d un aruc~ de 1 r. 1 1r, u lltnt lknjamin nrconlt 
fort 1 l1m,111 la !'l'e pllon de .llme d~ ~oatlli.'! à I' \ nd~mae 
de lkl 1que: 

~otU Teccm de ' ""' hc'u n n..,nt.o M rcf'J PreY t, 
rqireunt&at de l'ACAd nuo l111n~ ••lar:ç:> 1ar n~ qu1 llait 
not,. glo1"' not,. cob tt Mini J ·• d, opont.lD,mem, li 
l'embr.uu ... tU' «- tfl rm rit, ma ri&J'Olr, Je lui al par. 
donné toca ... linn •• pour b prtm1•"' r .. d• mon •=t•nc• 
l,.; 1<.nt1 qae J• l'•D'IJllJ 

ri/a la r~ •rie ' l·• lie ., 11ir hrr ! 
??? 

L' \lberlum, r'r<t l"nm1 q111 jJmnis "" vous l•urrr; 
\'011• 11u1 $0110n•1, Arr<111rw-1·, 1,11 il ~ufrit; 
\'ou' 11ui pf.•111r.t, acr1111rtz•y, rnr on 1 rit; 
\~us qui llCl, nc<-ourtZ•I, l"llr Oii y rlcurr. 

A. n. 

A table 

1 ier din anchr (ln conmlula A taLlr, Climrnt 
Phahpp<". rrhid nt dn Amri• • fraoca1 ., orarcur !~ond. 
uhiqur tr drsli ., J t hrraher (d om1ai• ,fo la T~on 
d'bonnru-r), ainsi qut Rcom;in et cr ~! fuhtil. cél hi~ 
tonen ému tt prk • de n ' h ros qu'on nomme Rmé 1.-r. 
H1, h:inna IP fi tn t u• pn1nL• n'u .. ir. 01<t"oun, biro 
~ntend du mmr•ln> 0.-.-rn. d \'ltmtn h d 1 hfro•. e.!c. 
Lttt ~ d'un it0011 t minliqu~ dt Cm rd Ham. 

Pol!. un bra hGmmt a ch~nt~ T1t T'nattm.J / (ça 
•' a~!e A 11 lltl111qu ) du cél~br rompo•ittUr Tb. 
'lrond"ch3 (un J' fona <, <'"ro\ODS-DQ\I•). 1-t' chanttur OU· 
nait unr hou he •1 n• h&Tm~nle d3mt' mur 
murait : • Fttm ta ma Cou!T~ ! ,. 

??? 
~ aho11umrnl• aa' Joarnan '1 pabllcatfon• btl· 

r e.•. tran(al~ tl an~lal• •On t rt(D• • I' \ G E:SCE 
DECilI:'i:SE, li!, r uf' du Ptl"lll. RrutllM. 

Le moteur 

ta r ,,nf n nro 1!onnl·r A \lun• rar S.-"" t (.\rt~ ri \11•tiu• 
rue tl• S r~., à Mou<) 5',·•t rn1• iul•·rr11111p111• d'nnr laçon 
rPlatiYcn.-ul t< rnr,1$$P ~ <l "'• ~ l,r plu• 11rn111le jorn oli-• 
nomhrrn~ ~111litr111 <. 

l,'orakur, plrin tir 1<111 ~"Î"'· &1• MpeM01t rn llnt• 11"rlo­
qurnre •ur Con•la111111 \1Pttn11·r d !C• 11111-Hl°U'u~n·. 

Toul il ronp, nu mil1~u 1l'urrn tar.11!1• 1•01-liquc • I • 110am­
m1·e, une porfp dnnnnnt 1lan• ln ullo •'ni11 rc a•r·c !rarM, 
tandis qu'une \Oil do ffrntor daml', a•rc l'accml du 
terroirt~ 

• Ohé! }fossieu, faudra arrêter, i n'a pu d'iau au nao. 
leur. • 

(Le mécanir1en voulail dire au "'''" ur Jonna ut l'N-l~i· 
rage êleclrique au bâltment.) 

lnolant palhetique ! 
li. ~>;et, impMtu1bable, wuril, i'urf~ tl rommt 

pour di;oner un d~mtnli au bra,e ourrier, ~·rmpart' de la 
carafe el donne de l"uu ~ 11' •!fui .. (au mn). 

La conférence continua à la ,. r d'une boui;i~ • 
??? 

T \\"ER\E RtlULE, :.>;, Ga/, ' /11 Roi, BRl \1 LU;., 
Teltph. Br. ili90 

:iemce de Traiteur. 
T vu~ pbL~ chaud• ou froids •ur commande. 

Foie Gra~ fe,el - Ü• iar - Th~ dr l"hrnt 
Pr •o _: Champagnl', \in'. tic. 

Jacob Smit1 

l. v11•nt d"<tpo"'t .;; 1. ~.1 L11011\. uu tr.-s 11upc,rliilnt 
l'T upe de St"> œmn-. Au 1 il u d•, toulH rcs l•)Jl~. d'ou 
-ed··gageot un srnl.Jmeotde fore,• l une pr~nant•• ernot1011, 
Jawb Smits s·~,t promené tout~ une !<'rnaiut, 3(ruo11l.1111 
le:; •isrteurs qu'il connait, leur e~pl111u.111t s.1 ml·thudt• 111• 
lr~.-ail, ses procédo> de lumière, ~· ··nthou•i.1•1111~ 1 t !,., 
aaint~. 

li était là, les yeux lumincut .~l 1·1v.111t,, ch•n11111tr·,mt l.1 
richesse de SJ?S coloris, d~ptignan l l'dprd~ cl<' 'u 1t•1n• 
rampinoise. atrirmant avec force gtste1 ..i 1•\rla111;1tio11. l,1 
5Upérioritë de sa manière. 

IJn malin, quand il entra, I~ llei111• t"itail 1'1·\f!O~rho11. 
no .-it atJ!'$Îlot Jacob Smih, la pr.:nBnt "IU• ton pblronalft', 
la promener de\ant St>S tabltau~. '"lui donnant •l•J Mla1I• 
>ur la moindre touche de 'ouleur; pui~. ~ul11lemen1, ,·.r· 
n'tant, tournë "ers elle : 

• Yous ,re,-n 1"enir chrr moi. i lloll: jo krAi •otr~ pOI • 
Irait : ce ~ra un 50UHnir J>Our '°"enfant ! • 

PAUL BOUILLARD 
Propr,ét11r• 
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Pour favorieer la méningit e {suite) 

.; , • , • I OL,ql o1l pu ail r 
rn auto? 

- l'artt IJU< lt J•Ja1 d » n<e .ur ~I Mkndu. 
??? 

Show nouveau atyle 

i\ l'occ.ision ile la 11~11\• loi le par la Rc11\I' ,111 Muu·1• .,,,. 
rien, h• \?~1 Jllll\' ll'r 1h•rni1·r, L'lndiprnJauu 111/yr fin lt•u 
iJ1·rnu1n 1·rrh1111 

A tJ1\·&, a 11 11 11• , IA H\:111.. qui t!t 11\ _..._ •mpag1K't'I ile h 
romtt0r l;hJ!!l.amr 1Je <•ramilu l'hi:m~y, ne a'n.t rtllr~ q "'\ria 
ur,f brllJ'e 

la ro,-.J~ VU1lfl1M' A U&mU~ ln Q."U-.· t\'1! al'rc I~ pllb CT.ind 
n.tltH t:lli- llll pllotie pu le""'-- •n chd !J ber• 
<:Ma.crt, q'1l lui A Jlflwn" an œllabon:_r.urs. ..Of'nbti.qvu, Mûr 
llo \ s;n<-, llld lbutJ•r. :\ad •1 n.-cn La lt.uie • l fJO\!. 
choaui un mol au,1aL1'o d die a Y.w=i. l•lictte M h• • 
r'reTKtt d IU)tl' rf\'Ui à t;'rouper un en.v.mble au.ui amport&r.t 
àJOUUtl1 q~ ente , pom.ion, pour ~ttt a.ppr"'--"lee 6 u J •e 
,·aJtur, mtnl.ut 11Jw.jrun ,,1s:tts. 

fd rusemMc tir. fo11rl1011naues e:"ot ,·\Ïdt·mrntnl dP IQ 1 
pi.·mu:r 11rtl11· ·t fll•U ue nou:; êlonnon'!t JIOllll tl• 1 tJ 

•111'un" l'Î~ilo d1• 11111>. heures u'ail p3s sulh ,, So1 llaj1 ~h: 
pour ""111·r1,.1, r1111111w il 11• 111üilail. r1• loi "" rh1tix. 

r+;u tou l l'1I", nuu~ rt1l1t·1100~ \ivem~11t le harou F1rtt•11?J­
f,l'\Jl'I 1 111· t-nn IH·111 l'll~' initiuthe. Il t'SI '011\'L'J ,1mr1111•nt 

H'IJlfooJ.111t, .iln1M tiuc J"ujuil~ur e~l pariout ;l t'hn11111•111, d 
'oor r11l1n I· • 1111< llrrl1wls mi' également i;ur J.• pa1oi~. 

Qur cc lttl • i.mpl• !Olt bient•jt 'UÎIÎ 1lJn> !oui • n • 
a.lmini•lr•llon~ -c1rnlllique• : k c<>nsen~leur en th 1 ~ 
b illlohorhl'qur ro11lt, l'archi1i,1·' ;énér.ll du roy•umt, 1 
t6tl~l\3leur Jrs !J<ll!I'("; du l'inq•iant.n3Ïrt' pourram1t rro 
du•r•' dr• "IUIJOéll tou1 a~·• imprc<;ionnan~ qur rdlt 
•lu llu~r anr1tn. \1tc dt· d~mtnl5 comme \ ~l~rt' 1,1U1 
•I \'1dor Tourneur pourquc.i Euçéne Dacl 3 d U•ra1 
hruk~n onl·1l• qu111ol la B1l1IH>lhèqu~? cornrn. J. ~r~ 
1l•·JJr. •I lluloerl ~..tie, rnmme lla!'('el lau renr ri l,uflrt\ 
r,,,1 1111 . l'Mi~. ru1clin rl "on 0Hrloop uurnm11 1t'ol 
l.111 •11· • 11n•l1ll1rr ,J.,.. 1111111s de rastar~ nh•nl11mr11I 1\ l;i 
\ OÎ)l'. 

\ ou' li•ut 111'1 ~11~ l'1M1•, al'cc l 'e~poir 111 ln voir lii1·11IM 
1t;.11Ïfi·r. 

Affiches et enseignes lumineuaea 

I 1 /' Ir d ~' ' • 
Peur , •• ,, de dlméu~tmtnt 

\ \rr.drti qri 1-tmliüJk.r t"o~J~ de un.- th mLR' A cou ht:r, 
·J 11\11• • pour t11 n . .)U\tuat.. , n* ~t ë!ev~"E' J111hu11HN ~h 

Souscription pour le monument à élmr à Paris 
i la m6molre des Soldats Belges morts an France 

H1·1"orl d1 li tt fHêc.adeDtei' r J 11 n: 11 
F-- u\' uc. .1m \t• 1, -l<aftà.Lo..l,·141 

fr 111,ŒON 

LE THERMOGÈNE 
peru OD UDfl\ DU.Il 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La b ollo i tr. 60; lf> 1/2 boita 1 tr. 60 

fNëSëff ...... ~ 
• • 
: TAILLEUR. : . : 
: C'HEM!SIEI( 
: CJIA/Jfl!B , 
• • • • • • • • • • 

'Wl!fOull/ 
LA OERNIÊllf 

COUPE 
TV./U./ 

HAUTE NOUVUUTE 
Pm AVANTAGEUX 

S ~9.R.D!rl3 
• FACE DE LA J:IUE LCOPOLO : 
• P.ixo1icir•c"t~8'Al1:'>POC~Can~Grdry • ••••••••••••••ne••a••• 
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Les contes de Sainte-Adresse 
LE LÉZARD SOUS LE ROCHER 

"omt ll'll ur lkplo12e \li à l"et4t de billtt c1n:ul&.1re le 
l!a1rf'r.m~l.o.ne-Lr,ndrt>-Le Hane. 11 nt l'rrm11e ra· 
IJ<•Jlt du palriolmn., EaM que, d'aillrurs, la tau« "" la 
n~lgrquc lui la< Q né~li~er les iulértt• ilr la " 001111~ 
rou~t "· Dnn• l.1 pditc valise noire qu'il r101 l1• con>tam­
m~r1I .\ lu maiu, il y a de tout: une notr rcd1f1coltvc ,·, 
glr~~·r ~ur I" l111rr~u clu secreU.ire cl'Etn1 <Ir Sa S~intr·I~ 
le 111c~11 <l'.1111 rli11 .. unrr chei: le duc de J\M!olk. 11' plan; 
tl del'.'~ 111111 lulur l!'l'and 1ouroal, Je<1 lrtln.,. 11• parlr­
m•·nl1m s. Car lli;r llrrloii:e a 3>•umrl le rl·lc d'numtmier 
~u pa•ltml'ntarismc en exil: et il ~penche n.rc comptai· 
~nre tur l'infortune de Œ boa coupf rn morc.-nu1 ri 
dont Il'! trontoiu i'pars à Pni~. â 1.ondru rt i l.a !Un 
s:u,i:nrnt de ne pou'1>1r &e !'>'joindre r! &e ~ud,r • 
• !'1 l'oo n'.llnt•!ail, à Sainl\'-.\drt<.s<. un dim111uhl de 
parlement, p.+! des mini>lre< et près de$ l>urtaux ? • 
liai~ il ,. a l<i &eu<-rmriM et ltll batrau1 eapturwrt, rt 
I~ cltput~ r isquer:uent ou de n ndre lturs flrt:l•urs or­
phrl1ns '•U d'1llrr p~rtz;;er avec eux le dur tl maigrn pain 
rie la •en·i1111fo ... 

l\oubh• nllernal11r, rlir.ilemrnt inromrnttblr a"'c la cli­
l!Olh" parlrmenlnin•. E1 œlle--ci se ri·~igue au slatu 'Jl'O 

l'hrlrm.,nr l"u relut!l.inl de la " qu<·!lton >I unon)mr. 
Et \1. Sdiollu••rl, ra•kur san> lroupcau, 10110 n1n rnulilrls 
cle la 1111r.rte sa ralernelle bonhomie: p~ur prrl•i1lrr c1 tk 
awmlol~là. pu 11'"'1 ~in d• hlllt>n ou cl~ &nnntlle; 
le cœur •uffil, tl ces dfpulk d« t~nc lr•rs, qui tuN"nt 
l'tl!'Qumce du g~te. parlrnt tri> douctment tt lrè• dis· 
crttcmcnt d"" Kul6 cho•ecc qui. 1r:iim<'nl, aujourd'hui, 
ont de la ulrur tt de lïnt~rêl. 

1 ' t 
lhaque lm de ttmain• amène pour dtu' jour!, 1 !'J1nte· 

\dl?!JC, le • rremitr . Sa c ~O cht1 nu' • n lorol~ Il$ 
lrois cent! krlomHrr' q1 -rlparenl Le Ila11e du mini•l•r" 
.i. 11 git rH, u1'1all~. là-ha» à pro\lmit~ du Iront, 11. 11• 

un 1·1< 11~ • Mtrnu entouré de froncluison• pui .. n11tr1 rt 
toufluef, El Ir hnron 1fo Broqueville a quill~ la bntaille 
pour 1rr1ir lnirr tir l'escrime politique 11 1110111!.1ine.. Il 
prrl•11l1• le rM~eit clrs ministres, rctoit tt n•111! c1, .. 1·i,itr•, 
111rt ~ jour •CHI rourrier; pui~. ~ut lin• •l'arrb·midi, 
qu.rnd 1• &oit il •in pourpre la mer, I~ rh< 1 do rAltintl al11li­
qu•, le m1ni•lrc de la guerre sœoue k! ~unis !<>ttrr• d 
1,.. grl\~ rt•ponsahilitb l)ui ~sent •ur hu et I' « oncle 
rJiarl~ • part rn promenade, ~atour~ d'une claire N 
jo~cu~ guirbn<lc de nikt~ .. L' c oncle f'hnlt• • nom 
n~ &Ur d~ jolits lmr< maline5 d qui l"('ÇUI m~mc b con­
Fkration d'unP homélie 'lace~ ! Sur 1.,. nrllou• de la 
~e rommt dan! I« chemine rocarlleu' dt l.l llhE>. 
l9u•,., Ir!! p 'il n1 • • de hacard 11amb~drnl aulour Ju 

1 ieil oncle. Si jtunr, si tnjou~. •i brillant. ~i f.eduiunt 
de celte incomparable aéduttion qw nou.s •alut notrt rb­
or;:ani.ation militaire <'l qui lui vaut d'llre le p'lint d 
mire d~ tanl de beaux )CUt. 

Et le •oir, à l'Ilittllttic, apm diner et l\ant la 1etllk 
laborieuse. dan• le rerclc intimt de la famille mini•tf. 
rielll'. de Broquenlle prHère, à uoe heure de musiqut. 
une heure de comcrulton p1p1llonnante. !aotai,,iste. pa· 
radoxale. Et t.-lle clanw li-1 c. au.cJe•su• de son tricot de 
coldat, dfs ient !tandalÏ.~•; !•lie au tre a une douce iro­
nie dans un· prof•mtl rrgarcl mrlancolique; . un~ troisième 
- el t'est Io • pmonui~rc d~ Berlin 11 - se campe 
<l'a11aque devant Ir 1< Prrmi~r » el lui donne la n\plique 
nvec la plus .ouplr 1ivariti• El c'~l un duel verbal, tout 
•n nuan~$, en •011'-rfll"nJu~ ri en pointes, avec, sou 
dain, des cliqucti< d'~prit. 

Quand l'borlo~c marque di' hcun-. Renkin, 1 .. ~eut 
lourds de ·~mmul dt:rrifrc &On brnoclt, donne le signal 
du coll\Te-leu Et d'un pi• al•r!t. Broquel·ille ~ait™', 
le !or.~ de b mer, u villa, dont I~ hau~ lenêtm. êd11-
réi>-. projutenl, ~ndan1 longUmpJ encore. sur 1" che­
min noir. dei rdltu dortt ... 

I> lend.!main, •1uand lu ol!icitn '1 les fonctionnail'\'S 
du département de la ~utrrc f( diri~nt \'US leul'« bu· 
rPaux. Patrr', 11ui • ~ait 10111 •. r;•I sur la route pour leur 
dire : • Br<Kq f»I ri·parti tr malin, h s11 heures el demit', 
pour le Iront ! >1 ,,, 

L'élégant" Am~rirninr nu h•in l dr pêche el au sou rire 
sacré a ~tel rerondnilo• A l'flMrlltri~. clans la limousine 
de Ber~•·r. rdnur du bapl~n1r d'un poupon de l'\'~r dont 
rlle lut la marrainr, ,\prl·< 1l(j• untr, à l'hcun du cal~. 
rlle dit à \'an de \'ptte, n1tt un 1cc•nt gentiment qu~­
mandeur: « \'oultt-1ou!, rhtr m<>M1~ur. me !aire un 
~rand p!ai•lr? \'oid mon olL 1m : il contient dt'jà 11~ 
f*D•tt de li. Chun:h1ll, une 1 · '' '' n<>te dt )!. 'l\ïl~n •I 
unt phrase de- Romain Rollac.t C:i , .... coll~e5 et \11\U, 

•OC" ((in•entet à ! inscrtrc q• lqu• • ho;e, par exemple, 
v~lre meilleor •ou1enir de ~~rnk \dl'f'<~. cela me len11 
rtai>ir, et. plus luJ. tel~ \ludrail bl!acxoup dl' dolla ..... 

\'an de Y)l·t1e, dan4 un aimablt empre-sement, pro­
mène l'album •l I~ rnini•lrrs. aprh a•·oir n!R~rbi un 
instant, en n'avant pR! l'nir dr rtn~cb ir, fixa ient. l'un 
arrès l'autre, sur le vtlin rl'onlrr-mrr, ltur mcilleur 1ou-
1•enir de Sai11tt·. ldrn1r. 

« Le Iront 1fo inu ni~rr,. Broqueville. • 
« \Ion fauteuil à l'lnslilul et ln prolecfion de Pierre 

Xolhomb. Il. Carton d~ ll'iort.• 
• Les jour~ '}Ut i'•i pa"~ A 1.a Ila)e-. P. PorJJ,t. " 
• Les heurn qu" j'ai pu!t~s rhu lt~ enfants dt IT-.,r. 

Pa11l &rryu. • 
• La d<lrOUWr1e de l'.\mfrique. J, l'aN dt rJtCr<.o 
• \'euillu m'cxcUY'J', madame; IC$ <1>11Ttnir.. de• dipl~ 

malt> appartitnntnt ntl"'Î\tmenl 6 l'Hi•toire et à l•U1' 
e.l1teur. &-on &i,,n<. • 
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c \Ion mc1lkur &ou~rn1r de Sarnte-AJr.'"a: 1l'a~oir t:t~ 
le colltgue de \'andcn·clde et le compagnon d·a1clier d" 
Goblct d'.\IVJella. l/rllt-puttt. • 

• :.1 Otul'll m rouronll('s ! Gobl<t d' Udclla. • 
• l.a pnse de Tabora el les promcnadtS arec l'olr..s. 

lltnl:in. • 
• l.11 cinqoilme M.p<H1lion de ma carr1èrt : l'n11()1ition 

d.-s pon·l'!, i llonflt1lr //11b(:r t. • 
a l.es Jlthts l•alc:n• l>ell.'c.. que j'ai monrrs aux \lk-

rnan•h. /'aul Sr,,tr•. • 
" 1.eur 1ilcnce ! f'. ~r/1n/forr1. " 
• 0111• ltS .:onsr1'5 d1•s g~ntlr3•JI m'ai'!nl hl.fr~ 1!11 Mll-

•r1I g~n~ral. 1:. 1 andm·rldc. " 
CQmme Al. \'andmrld Mposa1t la plume. Paul ll)~Jn• 

entra, d~~rqu~ du paqutbot 11~ l.llnJr•!. ,1 tout en ser­
rant le! mains !Pmh~ "l'i lui, 11 d•minda, avc qud­
que humeur: • r.el3 T3Uit-il bien la ~Ill{' d~ m~ dénm­
i:er p<>ur le con•etl d~ rab11111 de lanlM 1 • lfa1• déjll Bro­
queY1lle l'a conduil \rrs l'\mfricaint tl Mn album, hu 
di•3nl: «Tout d'aborJ. rhrr ami. lut~ crmrc de i;alan· 
ttrif" ! .. • l.':rinb:tuatJ, ur inclma '°" oh tm~c j une!!• .. 
tf P\1\0f la d~mr du « 1'3)9 Je la \lC În!rlll(' •, p111•, pOll­
~aol ~.1 main dan' 1,, •n1•• rcndro!~ dr ses cl1c\eUX, 11 ~· 
('r11tha lf'r5 l'all,11111 1 t v in<rrhif, d'1111 ~· Sh' 1 opide ri 
111rH11\ : « Mon r111 1JI• ur !:OU\ (•nir ilr S11Înf1•~ \111 • -w• ? 
T"llt•• l 'r~u qui •l·p~I •' l.r ll .111c rie Souf1111m1111111 " 

Le l.~~ZARI> 

Questions d'étymologle - Philologie et Folklore - A pro­
pos des vêlements pontiff eaux - Le camail 

La mosette et la tiare. 
On 11ôl1s kn t : 

Mon cher • Puo.rc1ooa .Pü. •• 
\ont dnundu l'itymologie de • moH•tLr 1 - ou de • mo 

ulle •, ar 1 ort~pho auu.i ... t iacertatne 
1,.. non• m...i•un do l',\ad&nio 1.-.,......, onL e1ubho Io UIO\ 
Littré le r.1t HW do l'iulù:u • moztlb •, • awnuu~. i.. 

même qa• • almuua • 
lhl&felJ rl l b.nn .. uur op11wnt du bonnet 
t:n&n, dl'tl 1n1hahons (Hkictuae& 111r l'~o du taot IOPI. don 

ntt. l l'tut1d• • mr.uu .. • da Li c C..thc>lfo t:i,.,yoll)(..di• • •JI 
qouw1 'olumu, .;dit& en 191~ ch~~ Rokrt Appleton, l .Stw­
\.orlc 

ll:w to"1 ttlA n. ~· ~f:l!t p<JUIL J at d .. ""'°"' pro­
fondes clc c~ 11uo Ica \\ alloDa eu oav111t d.>nntai;o tllr la 
~ 

Powur.1, <:ralld~"'" d&m "°" • Didlom>aln> H1mologi 
quo der 1A bn;uo • &llomae •. st moet co:nmo • eau • da ~ 
rait t:t J-rb Oo)"rd10, en "°" c Dld10nmire d.. lpctl •, 
.,,·~ire ru un vitin: du:ion namurou, v6 J"on dh.:bft'! 
,.,.., r.- laba< l'\ le i;mlh-ro do ='>.mnr ko mo&CUa de b gon 
,m., dt• ... ilcopole 

.\Ion, J4' n c-e fornm1e1 une ''fi"inion lt:mt> IJ u11Llni. que mr 
I~ lllttufil)lllün uif.mt'I tl11 mut J'ai t(UtlqUOI 'Ioules. c IA lll~l le 
fiit ).:illN, C"1d, OM nr•M'O J1 ciuni1i1 q\IC"I ltOft.:.Îect. lt";I confo]ieon 
• 1. flUCI f"''t,•nt t.•h((_11v l09 ~\·(lquœ. » ~hî11 (,'0111111r11t. ('nni:shnr 
Ct°la a\•f'C UHl'I clrt 1nfl plUI .HJt'~l'nQl•I 0rJ1r.1 IJll J At foit •UÏ\ ro 
1~Uo 1Mfhulion dn qu1:11t1U\'I rimcai Nnpn111h\u. J .1pr~• mon i1.uino· 
tati<in, ii. 11110 l'h111111011 do l1\~h.l llo\Jtt : 

• f"l'11l t'Ut_• dd C"~l11t!t,, 

Où, cha.t1uo J•:>u?', JOCllt! ttt. Yk1u 1)(1l<!n11 
\ ont roLl<bu o l'~mb"' da m,..t.i...,, 
la tHe oue ri le bounlOD eu UlAin. 

Ca.oWl, cordelier, 8'·"4ue... rcl••:ln, bourdon : cert.,, tout 
tt!> a nn air d>' famillo. ~lw le camail qui ut une tle l! 

Cne aatni de ,,,.. licbeo, <rb .-iolllo auui, coi aiAai ~· : 
• En~ régat... belg .. , on " vu flguret """ ..,.i..=tJon rort.act 
le c œm •. De b c. chose •, U c:it ~ «ae qut2t1on, en pt0$0 
g cn nn, dans la lrltrca do lloS.nd do 1-...,i. gnt>d miWden 
do :.r .... (151121~~1. • Ma.. J~ a'aJ pu '°""la aWll Io 'l'Ol:m~ 
de s.m!be:-;er oil o< lnnlTO .-bW.O la ~ do 
I.-... 

Okldcm<!llt, ~ donne = lao,."110 au dw. llo""cq ou w.i. 
mot1- f e-ro:.i:. JlCti t.ttte mieux ' 

Tm Tètre, \. Bo;lbun. \ 'acbf. 

l'l>t1r cl)l!c!t1r~ c~tl~ •·lU•lc plnllol philol<>giqut, nou• Jvn­
n<>n• une poë-ie Halmcnl dan• la tro•l11ion chrili•nne -
c'e•l-à·dire dan; le golll de la din•~ mocabrc et de1 (a. 
hlraux - qui eooli(llt' l'arn~et du 11ap~ t!Hunl fllr lt$ 
pan» $<1Cré<. 

LA MOSElTE ,..-r r...; 0.tC"ar et-... -
•C.rde"ft..,._, , r•« •• 

Qund oailrt Piertt, >Go pnmo aic-.11, 
L'aperçut m grande tolfdi.I 
- Fzvc bl.uie, rochet, alllAll, mooot&e -
11 lï.otp«.W. d Uh lMUH'ilJ. <N l 

_ c: Ah 1 uc,n, Hf·no1t 1 crta t il J-1ute ! 
Dieu prde quo J 'ac:rul'Ul1' îr• 
& moitl.j h plue ~llti n111u 
Ft1g<1t<'o à ln miot•nllùio l 

, Qu'Olll-co c .. tlt 010._,u •. Jà? 
Ah! la ùixan~ g.uuilurt· 
Pour p:.rache,·er la 11:.rure 
D'un pape en toprirne plG ! 

-. An fa:t, c'nt 11;1paMt..a.LCae : 
Il t'Ûl ••. lh d~ _, ca:nall. 

POGrq'1lli compliqurr l'atlirsil 
D'une -io dbûoirol 

> Et qoa!le moMtt.c, 6 ~rih'Deur 1 
Ono on ne nt ocmblaLlo loqoo. 
Dam q11•1le bouuquc i. dUroquo 
Aa lu d!i;oué Rtto borttllr' 

• Pi;e 0moi donc «t.t.e fou.rnne 
Aux poiùi d«ttpil rt lnp6, 
Par toillo •~.,.., doltr•mJ>'° ! 
Et te râpé de Ll douL1ur9 l 

• Son camlin • \'lri de ton. 
u ce lormou- au e<>ll En t;UÏM 
D'mie r~lo m .., conque iwue, 

I; n tul.!énble Yicus bouton ! 

~ La te.nue est attentatoire 
An preslJo"'e du Cid, nnm; 
Je ne te màneni t'~n l>icu 
Qu'aprb "" )OUr de l'urptolrc. • 

_\.ya.ct d,t, le saint, fN,J.tmet.1, 
Ferma ta porw au """ du pape. 
~lb.ÎS cclm-c&, ~t. SOUi t"..:l{M'I• 

Ret.oB c:ommo un v14,11I A lltn1iand 

- c P.irdQ,n, fit il, tmdtre Pt1·r1r, 
A~ utuoJ ;'A-1 dl rogô: 
C'~l qu'tU t1t1' hfil~1 Î\ 'l'lHt, J 4'1 

Pris c~Ua tfo ltlll 'l1ii.i11i~rc•. • 
Luc Hètler, 
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Ooeuments histoffiques 
!"'.! ' ·'- ,, 

Ire d.,. K1enc~ tt deo< ~rts >'<·! s.;,·t tic lort mttbantt h 
mcur. 1 a a r~ d" m15-1ntbropie li' I~ 111; 11 d..-1Jr dr n 
~· s1•ttr à la rktphon de 11- de :\oaill<"', 1.as 1•ru, 
qu'il n' .. siiU!~ Ill\ r<it-< de lToiwmtt de IJ gt' fn 
1 honneur de ~ohhe, 11as plu• qu'il n'a«l•trra. •le. 

111-mr 1our, 11 /1n.r1~ du malrn. v Ym1•tri• trun•111tt 
t .. n 111\11~11<>11 au plu• 1ll~ttrr fonrtionnairi 1Jo. ou Jh1.11 
1t-n11·nl. Oh ! lO p1• d ! 

h111/i matin. l.J no1nl'llc s'en i::.t r~pandm·. l.1• .111111.tr•• 
•<";oil la \Î•Îh' 11'1111 rMacleur d'un grand joumRl hnl\l•I 
lois q111 n'rn 1rut noiri· 'r$ oreillP' attrnliH" il1· rrl'"' 
t•·r. 

I.e l1111utr. rd11..<e J,• 1~ rec<\01r d k r,·11\l•lc à "°" 
1 htf J, nl1111et. Ctlui-ca réP<>nd t'xtu,llemrnt rour le pa­
tron:« 1 ~ Jlinütrt nr tien< r..u a 1Uli1t•r d Io /lit dr ,a. 
rntd1 peur drs :rai1on1 Jln$On11ru.~. • Il f'Jl m1d1. 

SUmt 1 wr. ~ hn.r;t. l~ Chef de cabinet. traignant l'tf· 
fel d"" •l~u~ d~ •a l.rutJI.- dédar:ition. en•oar 1u1 jour­
n3u1 le communiqur $11Îr.int un p'u f>lus poli : 

b rcccplloe de \lm• ta c.mussc d• :'INlll .. 
k m 111111 <ln 1 lOntto •~ d .. ar'J, «llpidiE, rout dH nj. 

"1lll d• lam1ll• d'au ter 1 la ré<tpt.ion d• M- la fOlllt,..~ ,fo 
X01Ullet à 1' \ radimle ro)ak do l.tn;::ue n do Lttrntar~ lrnn 
(ft.iH'I fit<! hrl:t1,\jrl •• tftt'l~I! rour lr rcmplact·!" ?.r Jlo J'lf'd, 
ci1h-.: leur .:r11fr•I ,1, 1 r1u.f"i;:ntmrnt ~up~r-i'1lr el dr1 l1·ll1" . 

r~ cnrnm1111iqw· parall tian~ l'édition 1lr 3 hrun·~ 1111 
Srijr. 

\ utt1• no111dli• I•· C:r. r..iaire rerpélurl d1• l'AraMmi• 
!-of• pr••r.i11ift• cht'?. 11 uuni..,.rt". D ~t en ,1rniP ;, uni'! frn1r 
lion \IC:.ltntr. Il Il'• 1 n.,u que par Ir ri~it!"' Chd il• tahi­
nU. Il hn r• pr ~nlr a\f't" rlnqu!'nre, r.ombitn l'nl,.tnrr 
du llm1•trr> dR Kicnct.,,; •I dt• ar1' '«Ali r•=rqu"".•t 
rombi"1! il Ml ~11 dtt•nt •le <e faire re1>r~ltr p3r Sr 
Jilu• <>bKur d.,. • ..., fonrtionnaire;.. Le Mmi'!n' •'l'nt~u • 
11 n"11"11 p.u. • 

C.cfl!'ndant, un• nom dl~ inl.tn'tnli<>n ..- produit. 0•1 , n 
~llt'llr pliL• haut fi un non' •1 "ml"' 'liqul- r•t "''"'' 

à 13 1•1'1'!1'!~ qu put.li• Ir s, ·, 11 6 h• Jr< • : 

\ 1' \<adtml• dos Lettres btl~e< 
}:u 1 alnr11(t'I 't"' '' Hubtrt tttl'.11U ptêl tf, .\tru"" Hoht1t. ir 

'h'f~ c'rat Jt' 1111111,tii Jf'ft 1.ffairH étrao~~ttil, \l Jlrnr1 
.1 .. Jlitt' 1pn Jt'J•rJ•l·llh•ra 11' ~OU\'Cf11~1fl'nt à l 1 ~.UI•" flOlf'll· 
t1t1Hr d'm,.fallt•tfun 1ft~ MtnP dr Noailles. 

Le monument de Jemappes 
~GU), ., f J • rt'' 'lll l.J. 1 I• 

ual da Bnibanl q111 ne \rtll pa~ c\>ntnhurr li orn•r. Il 
Pan•. un~ tombo.- oil il ~ a d"S brabantO""- On ptul 
adm•ttre C•1J•ndant a cau..<e d•, diR1cul~• linann~l'l'l, 
l'atllllld• d• r~. rrrmt'Dt J - commun<" et rrouncu. 
1 ~t n1n51 •1ur Ir ~omllê du m<>numcot de J•map~ a~~ul 
.ollic11i' ,1 .. s11b id~ au• lin, d~ replacer sur l"o~h«JU• 
lt ('O'J n'n\f'r&I p~r 1 ... OO.:h1•,, r...;ut "' r111onst• 1IH1lo11· 
1 t:.llW"-, fllftl\ 1r1 tpl..11>1• ... , 

l,'m11•. ,1. l.1 11111 ,,,. Ili'"' lie>- oli 1111 lit: 
Ji:u rr·pou 1 & \otu f•·ll11• du lt-1 dét'embu: drrHIN U••tlJI u 

1tu·ttn1111 \ l\.'rlll,.lil 

\Jot1ri 1ulnu111,.t1 1(u1u n'.1t'ordr .rton t'OhCt>ù1-e liu'lllt.U'(' •lut' INJ111 
~t1'jl mom11tH llCI t'l,.vt"• nlr t<m l t-1 ntoir_.. 

l :w .111111 oit• 1~ 1111•11111 e J,. Ilrab•nl : 
LB JqJutAtf 11 ri"• Jlll f&olf' d~ "offdit, ~llar ctttc-- 1l,.tnsiaiJl!"1 

d ~nr u • p&.1 , ru acn JY:!w dt~oir en aWr Ill" CObf' pro~ lk".al. 
«IUI a .,.. .. ,, "' 10<<'ao:.... d<l '"!-«"" ruiui.îrtt <ut.la I• pnn-

:f dr ~ p . , 1b\. t&ONKt 1 f'tt<Ut:n d~ mono..mut. rom 
mtom0:at.!f~ (ll pronncc.. 

:\CMJ>. rt!pd!'n~ que nous cc.mrrtnon> à peu pr~s h· 
ra1,;on- qui. ~n l'occurrHic~. htnl la \ille et la prG\Ïnc<'. 
C'eu pourquoi aussi nous tr<>1non< lou,banlt' ~t d"un ,; 
-~If. >entim•ol ·~ r•po115e r,ite par la \Ille de Yi>ë-, ,me 
siniotree el mart~n à la nifmr req11ltt. 

Pro\'icce de Uf~c 
.\n~t de Li~~· \ '111, le lS dkembno 19'!1. 

VILLE DE VlhE 
~ét..ri.at commun~) 

.\foiuieur Io l'rf.idr111, 
Sollfl: a.\"ons l'honneur de W>u• fairr &i.•voir que not.re couM!il, 

ri1 o.<ance d'hier, a dé<lM dr a'.,"""i"' ~ •olno œuvre do """°"' 
1tilotioo da. mouumt'Dl tJ• .lrmm 'J·ft en '-·oua lr&nSJDettant. W 
Ktmme d~ 2S iran ... • Lon. d" la founalinn dte notre prochain bud 
:.;eot Xotr~ coU.bor ... tfo11 ttt mlWmf'· m&J1, \"l"na.nt d'W?e. Jocalit.#t 
auùstn.-, ...m·;;&nl• de la c11:t....., h~ aux fronôfits du 
:\ord, elle ft•êlita la ~que DOUS \'O!llcllf loi donnor, 
C ... à dÎtt r- M Dai ... profond~ ad:mntimJ et cl< DL,,_. 

f.nt'f>t ...,,...,. polll' b frar.tt i:kheme et cheT&lo:n;qu, aU::!i 
q.w _,.. ~ •t~nnml ac• pnZ>ripec de b~ coooac,... 
diSaitiTemmt .W.. la i;:rGCI• ~de Jmuaapeo. 

Par lt CelltC• • 
Le Se<ttt.un I.e ~ 

• L 1um6ne dt Id \tU\t" ~I rrkicu~- alll yeu~ u 
1 l:t,·mel " a,·ons·nt>U• lu qu~lqu" part. 

llan Jie.. p, ~u·,. r • .. 
lrQll\.è dar.1! • Pou.nJU'·" Pu' • Jo :!7 J&U\.;tr 19'22_, tiOlll le 

tau~ • So\.-ifl't ecclê.-i&1Jbqul'I • : 
• LH c:u.boliqm'6 de );' t'litndrt'i ocdd~ut•lo •-0 plajgnent ... • 
l~t, 1>lu.., loin • 
c A noulen1, à Alld1•n.u-do, t•l, ''" .:~ulr.aJ, da.Dl tout.es les 

l••·lila viJles. de. fa W r."t Y1.u,1Jrc: 
.\uden.:irde en \\ 1· l Fland<e 1 
~tZ·'"OD.5 J».rftJLt pl ~ fo1t •.n »nllcl1nrAlil:we et. ant.iJl,unin 

f;'illlll•m~ qu'en "'"'°· 11•hl•' l '• pcdl rlcalre. 
??? 

)Ion chu • Pourqwl p,.. • • 
(i..i-, dcu lutH J'Nlh &!nmu.i.ctl lm &: <oan d• 

- ~tiom jovna~ .... 
Dam """' les 1nm~1• de b tapùA», H ""'' - -

j0<1t'& 11u alLclie • •iraett• ttprt.enunt im OIJ»Jd, =.coq 
tt "" lapin.-~: quo • S.. "'iculH . ' ~.~· • ~ 
ao an,mcteca.1~ çne ~!)de r.ipouÛO"' 111. 1: .ito.~ de 

Poules, pigtoDS •1 Llphu 1qu.1U~uct Cl macuid d'tlcTOgc 
le8 li~ l «1t lG J_."' al't l'.~ .. "J 

Ht"nuiignemeuta : rua 1l11 'lüli , 1~- ' .,.,. 
Duus /.(l ca~11/r du j1'111li '.!Il 1•111\ll'I' 1112:! . .J\l >UJd J,.,, 

ru111'ra1lles du pnrc : 
Ct'Uea.ci pourrai~nl lH·n .noar h1°ll c.\. u1t 1., do.fr p~\·u~ ... 

caUJot de la n.pidit~ &\ n.: bqn1•lM! 11"1 rn'llA aa d"COmp<IM" 
(Àopt"ncb.nt, ·-·~1 ne Jhnit.f.ff' p.u t'hC01'1! ,J~ S:J.f;m"r du tf'lllp&. 

o·ani..u ... , let méd<CÎDI du , .. Uc&D n'•band<inncnt poû:< r ... 
poir de pl'Olctrii;u la noie d<0 rutt1 da ra~ 



Pourquoi l?ae? 95 

li n'c.st que~lion, dans les milieux çyclistes parisie11•, 
'JUC du départ à ... « l'américaine » rlu champion ncw­
yorkaîs Gçorgcs Chapman, engagé régulièrement pour une 
s~ric de courses au Vélodrome d'hiver. 

Chapma'n ayant ~ubi deux ou trois dé!nitcs à Paris, s"est 
ri-embarqué i.nopinémenl pour les U.·S.-A., sans avis 
111·éalablc d'aucune sorte à qui que cc soit ! 

Tête des directeurs du l"êlodromc ! 'ît!te lits candidats 
adl"ersaires du t< great sportsman » ! 

«Mais enfin, demandèrent-ils en chœur, pourquoi Chap­
man n'a+il pas fait honneur â ses engagements, à sa Si­
gnature? 11 

Une lettre prn•ée de Chapm3II à l'un de ses amis nous a 
donné la clef de l'foigme Georg.e, en trois mois de rési­
dence à Paris, al"ait t< pris >> quatre rhumes de cerveau, 
six indigestions d'e~cargols; les « usages » français ne 
conviennent pas à son tempérament et l'on cire trop mal 
le~ bollines dans les hôtels de ta Ville-Lumière ! 

Aussi, comme, en France, tout finit par des chansons, 
voici celle qu'on vient de faire à son sujet: 

D6jeuner dans mon plwnard, 
J'en ai marre! 

Iles aoutien cirés au Lfon Noir, 
J'en ai mar:re! 

Do. eecargo\s qu'on vous prtlpare, 
J 'eo ai JllAD'6 ! 

De la pluie du matin an aoir, 
J'en ai marre 1 

Un Qouvea.u rhn~e. c:haque BOU:, 
J·en ai marre! 

Brel, du public qui vient me vojr, 
J'eo ai marre! 

Moo contrat ... je l'ai quelqoo part, 
J'en ai marre 1 

En allendant, la guigne du « boy >\ pourrait bien lui 
rmlter quelque8 centaines de dolla11S ... En nura-t-il marre? 

?? ? 
Le match entre Lucien Gaudin el Aldo Nadi n'aura pas 

seulement Cail couler beaucoup d'encre il a réveillé dans 
la mémoire de vieux 'scrimeurs, maintes anecdoti:s ! En 
voici une ass~ dîverlissanle, que nous. racontait l'excel­
lent journaliste-épofüle Léon Trapani, qui dcfondit la 
cause des armes en maintes occasions. el ayec autant tle 
tnlenl, par la plume el par la « namberge )! ; 

En mars 1897, eut lieu, au Cirque d'Eté, il Paris, une 
poule à quatro pnr élimination, restée mémorable. Les 
deu~ maitres français : Camille l'ré\osl d Rue commen­
çaient pa--r se mesurer et le vainqueur de1·ail malrher le 
gagnant de l'a>saut opposant Pini à Conie. 
~s décisions du jury rl'eurenl pas l'heur de plaire au 

public et provoquèrent un tumulte indescriptible, 1'0i~ 

des bagarres dans la salle, tellement les passions étaient 
déc lutinées ... 

liais c'Est surtout daons les « coulisses » que la comédie 
fut amusante. 

!,es deux maitres français, après leur assaut, s"étnieot 
retirés au l'estiaire et lorsqu'on vint annoncer â Camillè 
l'révos1 qu'il était déclaré 1•ainqueur, Rue simplement se 
lc1·a, serra la main à son ad1·ersaire El se rhabilla, landi~ 
que Camille Prévost attendait l'L"Sue du match Conte-Pini. 
Le temps passa. 

Et, tout;\ coup, une 1·agur rumeur s'éleva, se rapprocli., 
emplit les rouloirs, semblable â un ouragan ; un bruit de 
pas ,un rliqutlis cl"acicr, des exclamations, cl. brusque­
ment, Pini cl Conie, rouges, suant, soufflant, firent irrup­
tion dans le ves1iaire. Tmmëdiaiemenl, Conte se laissa tom­
her sur une rhaisr, avec un sourire 1~ctorieux imprim~ 
sui· les lèvres. Le publie l'avait nrclamé. cl Pini, le l<>rri­
blc Pini. àva it trouve dcl"ant lui un homme non seulemrnl 
très fort, mais aussi malin que lui. Il nr dêcolerait pns. 
Furibond. il tournoyait autour de son adl"crsaire, l"acc;1-
blant de reproctie•, sïndil(nanl de son a11itudc sur La plan­
rhe. Mais Conte. toujours a55is. plein de mansuétude, sa­
vourant deja sa virloirc, lui r~pélait doucement : 

« Lé zoury, Pini ! Tl faut s'incliner tlevanl la décisio@ 
du zoury. » 

... El le jury, jusl,l'ment. fit connailre son verdirt irn· 
pré1'U. Le chevalier Pi ni vainqueur! 

La roudre tombant aux pieds de Conie ne lui aurait pM 
pn1duil plus d'elfet. D'un seul coup. l'œil namboyanl, l:i 
moustache hérissée. ~coué d'indignation, il bondit de sa 
rhaise ou Pini. dont la rureur Cl.ait subitement tombée, 
prit immédiatemenl sa place. 

Et tandis que Conw. à son tour, plein dP rolèrc. tour­
noyait autour de lui . Pini, le délicieux Pini, lu i murmu­
rait... un éclair de malice - el de joie - filtrant à tra\'ers 
St>S paupières ; 

" Lé zoury, Conte, il faut s'incliner dél"anl la décisione 
du ZOUI')' ! 11 

Et Léon Trapani, témoin oculaire et auriculaire de l'in­
rident en rit encore aux larmes lorsqu'il le raconte. 

V1c-roa Bo11<. 

~~.~~.J~.~~I.~Y .. 10, r;=~~0:nson 
111111! BANDES PLEINES JENATZY 

Petite correspondance 
.Uignonne. - Inutile de m~ttre une annonce dans l• 

Soir. Ces obiets-là, une fois quïls •ont perdus, ça rw se 
rch'ouve plus ! 

[,ury. - Oui, <:'est entendu : il n'est pas nécessaire 
d'Nre prètl'e pour devenir pape; mai,; il est tout à lait 
inexact qu'un des trois Moustiquaires ait rait parvenir au 
roncla1·c sa candidalure (1 lu succession de feu llenoit. Nous 
1·ous nulorisons {1 démentir ce bruit. 

le cieu.t i\estor grincheux. - \'os 1·t!Cl~xio11s sont judi­
cieuses ... Seulement il faut tenir compte. même quand on 
e,,l Jaspar, des usages diplomatiques, el, pujsque vous 
croye:i. Mgr Yayoute sincèrement amigé, nous pouvons sup­
pœer qu'il y a des calholiq~es dan$ le même étal. A part 
ça, vous a\•ez rudement rarson. 
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llu bullt1111 du 701m11g Club de ccll1 in111 , p.1çr 12 
(l nr• pn!~rtlla Aur l',\rnl.!c\C, dans le• h1111I• 1h (/•rnr· 
(Pli\) : 

Quant Ill tr:..cé,. il na M?'llil P"' re<!tih_bo~. tout d'ahcm.f p:•r..:.t 
qtJ tl faut,. comme pila, hi~ u_--age de:!: plw grouta ( iell'W, t l 

•m:Ùt. I' ·ce •pe llln•J, IA pasoen!lle .i:. m&n~ o'rn oaa!L qu• 
pla.o dkctatl•~ Aa •tuph,., "'" à ur..o ceiulne d Unet-, rU.. 
ma m~ pnoqa~ .,,,....~ 

' ' ' De l Cl tlt bdgr, t jam icr : 
Mm. En B......U ~le 8 rn-r~r, "" lh re de 1 Al!:= 
~ l'on:brrtre dff am<tIU l'gye d;i,:;i 1 nl1fl)'rii&'.•m d 1111 

proirammo lollt à lm Ü<:lriq~ 
tu proch•in c mmun1quc nou• fera co n•ltr •~ \OI· 

ui;e. 
11? 

Ile Jlid1, I~ jan,irr, A propo~ d'un fptctlldc c111unnl1>­
g1.1phi1111c: 

'alh:-a JW 1eull ;-oiltf'r 1~ pta1.11ir da \·oir c I.e (1~ • \llH·J 
ACCOtl'IJ.a~11f, tl. aan11 \'OLSS aur~_. quE>lqu'nn à qui fiiro pa1tagt~ 
la. com11r.,hmuon 1Je lc.'nJt.61 les JO!iel c:bo: .. es qu.e \GUI a ru f('! 

r.l&l'IJU&la 
O'mt uno l.ub~ b m=r, P""'~• mais DOllJI &ll'DQIU dor• 

" 11ne or-.lll• lloclin la jolr 'Ill" """" lp:on...,,,., r.otre ,,_u, 
ra= oaa.;mttl• dr la lilie ~. rt est mairo U. Il 
clca lœmeo d• b ·~ qu• 1 «l'e l:m!>oin ~ ~ pu r 
pœr l K1'l 1 dom "°" a:cr d!borJ<o LI bo a é 
dQ;t •"t:::p ' - 1C10% 

Adnurabltm•nl p m~ C\ fort jchm~nt d11 
71? 

nans l'A1lan1id•, de Prm'l' lleoo1t. pa;e :?~G: 
.AntlM.- n6o tn l~I de 11'.."otire <!• lbhcmct 
l.'M1111c o r 1;11111~nœ en 6~:! de notre èr•, soit 1lonc 

tl:?:! ... 1:?~1 l!IO:i, Or, pr"nucre pa;r. en rr11"11 ~ « INlre 
l1111i1111111' n, 11• l1e11knanl Fe1Tièrc remc·t au m1111'1 hnl· 
1lr<-loi;1• fh,\ldo111 Ir. doc11n1<'nl le 10 1101rr11t" 11101. rt 
r~. np1 .. s la 11n1rn1io11 tl~ l'a<enturi· \forh111i;,..Soi•1l ,\111; 
11 ~·e·I koulé, d··puis l'assJssinat de llorhang~. &Il 11nn~<S 
(l'age :\11): 11 1lsull•rn11 aoue qu'\nl1111a aur 11 ru 
cin11111nl~r ~am nu .-aol qu'elle ne fl111 (p ge IG!) 

f"c~I 111.'0lUCOUp •• 

??? 
1 n ul D1 u tu adc1't'!'lls 
F.t 11mmis p:ui.ti~mnL 
Une seule mar.arinto mansreras. 
c•tst Brahantià a.s..<urémcn-L 

??? 
I>~ la l1a:rn dr.1 (in.vu,s, du'.!:? 1an11er: 1 \prb 

C.. n'ellt I"''• t-n 1omme1 que dm dfcoa,.enue qt1C!: Oot 119'14 
iU'- ont ,,.pporttt-. dtt r.0:1nw~ ... Outre te prOJ4'l J'uno Alli.iu('G 
uv" 11 \mtlottrra. AUUf1lnl ootro d€pense:, rn ctu J'i:.u 111u~ .•• 

Ou ne 1 roal pa• si bitu dire ! 
77? 

:\vu! t'1l ~ommr! aux bal'(,onilicat111ns A oulnin e. 
De l'f.z,tl1ior, d'un article sur la rkept1<1n dt b com· 

ksse de :Soaules 6 l'Acadêmie ~lgt. Le r<porter, lroublt 
flU 1 Ut<- ln rrll1Ce!3 , ~ ml l t $, tic., Cite c<>mme fo 1 
•laltur dE. corn a.:ad 1t' .. li. d E tret". 

it J""P'<. c=n dd 
""trœ~ Le «>•p d p 

A~ae. le p I' • am r d lbS., lei ambu. 
...i....n a I;,pa;;ce <' d (, .- • I :-.u~; 1 cm atait """1re S.­
bonr;meotre .Mu, M llonn <. t1'"- de \\ m~. ancotJ pttmwr 
uunaue, Y. d E:.ttte, qui t ud• li• llQd,m:e foOUr ro!pandno 
A aDC> 1n1 tiatn·e roya!o 

Que c'est COlnlOt un UOU'iU 1 n TI, Ut ! 
111 

La /,ec/ure Univrrullf. 86, rue Je ln Montagne, Bruxelles 
250,000 Hilum~ •·n 1,.uure 

Abonnements.: Ili Ir. par un ou 3 Ir. par mois. 
111 

Tiré de l'da' duiii 4 Co!Jt rn!Jnll, par Francis Iam.mt!, 
pa,e ~: 

U ~ lit ee ftmr P""l' - ,, l:nu, qu de ~ 
~ rs. S.. f=e "' 1 • qutlque cboff "" JO<tr qaa i.. 6'lom 
~atant. •• 

La p deur m'a tnltrd11 d'allu plus loin dafil cclù lt.::· 
lu t. 

11? 
f.n parlant de la l\erne du L<:rclc ~rlJ;lique, Pourquoi 

r111: t~i jan1 ier, pncc ll::l) P appdé Anto Carte An lu 
l.arlèe. 

C e>l d'autan! 11l11s il1'i'ohlig"onl 1111c le bon artislP joua11 
un r•"·le d~ r .. mme •. 

7?? 
Un cfout.:,• llfrt emprunt~ 011 Journal (:?~ janvier) : 

OI! , . \ t. \ HL>,IE~ 

Le Ils d• Uoa Tobtol DOIL\ rail ... Ublcu 
dt a 111u1t.o latê:rtcctt 

<t qadq;1es pnt-llQ 101 ... nmlr pnd12J11 
fi 11< ~e b1 D firf' nll DX, 1 fil! de Tolstoï : DOU$ 

uou- mlaes.sons lru ptu 6 sa u1uabou int..!neure. tt son 
in nir ne uow; parait poinl deT01r 'Ire mis ain51 en p:t­
rall le Mec cëlu1 de la Ruuie • 

??? 
Pion ~ur pion. 
rn lecteur st M;Solo pJrr~ •1u'une ('OQUlllt', dtl·il 3\·ec 

q11l'lq11o• rO~!'<'fÎ<•, " a 11•11du i1111lll1• une grosse dl!peD~• 
d'r<prit d..s 'Jou~1iqu311 u », 1•1 il 1•ontinue : 

H ùut reit"tili~r tl.Îtl$.I ane ttJllAl'f)no cf·•• Pourquoi P&ii! (27 J~n 
n~r, p:ige i~) : • Je 1ap1J01iO qatt ll'I pau•l f\mi d' Ale.und'-"' Ou 
~ lui .l.Jfred :'\ aquct. 

• Xaqu.u <t """ .'>laq~I l'oarqucl, 6 p1Ca thr.ologisl.~' lui 
tlountt t,..,OS J""btoo • 11 a.ail d~jà ,. .. boNe' • 

' ' ' Texte aotknlique d'une c1rcubire reti:e par dh'fr<~ 
pt!"' llil(S_; 

c .. acoc de ~(/J~ 
CAF!: nu CllElllS llE FER 

T<n:> por M. l:JcJan! Tb11n111-ll.au111, ntn11• de la Gare, 10 
Yomiea.r, 

J &i 111onœur dj i 1 ul..'Ûl.lo.l ""' qne j'o~.DIH 
1e diman~e !!'.! ian\ lt"t 

OllE E:\l'OSl110:\ llP 8 1 [MELLES 
appartenant à \'tctor l<nn~IOltr de Scnoiug 

d'un croi1ement nou\· u qul nou ttproduit. lnnd~e 1'1'~t'. 
i..e,. amat~~ ,.; 1d .r.t f. 1,• li ir r 1 t.6n de a•imtruirw 

d1no ....,. acccupltmcnta 
El'.<1 RJ<>Dt "pmho dt JI beo:n Il 7 hcara du ooir. 

UonatJ Tb.aam·-'î1$tla. 
Tout ça tH !orl ID!!lu1cu1 • 
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Banque Centrale de Bruxelles 
A \l' l'CIAT DU COl\l>EI L D'AD3ll:l lSTA.\TIO:I 

lU..auou, 
En ,,_ prft.a.1 ... ~ notni rapport 1·.,, denûn, ooaa non. 

attiri •~Ire atl.el>UOD ""' la alLGatioo giaûalo éamomique 
qm. ditiom·DOlll, •ToJUÛOAAIU\~ depuil. b g114:rt"e, &Tee de 
kit _b,..•le qu• l'insl&bili\4 de - ph,,_ twl 6\1.lento. 

Et, tn tlfet, la cnM moodWe, qai .., ma.rul•wt dé1~ 
IÙgui a C<'lle 11""1••• ft&lt Jou., cepeud.>.nt, d'a•o>< atO.toi 
eon de11r4 mu10111m d·1nteoalt6! 

L'ann4!e Hm ,· .. i fcouJte, tout entiàre, aoua l'opprC><.Jon 
do ceU.e crao .,.,,. prk4dnni 1 Lea néfaat.. olJch on .oni, 
h6lao 1 trop vl1lbl111 pu!Aoqu'lll ont gravement cntmv6 l'adl 
•it6 indu•trl,llo •i commcrolale de t.oll! 1 .. payo, mai.o Il r i 
malaj16 d• di1cotr1ft diKune dct causes de: cetto •iluatiou 
Ceu.<i ~nt. fort nombrt'uaa tt &ppa.raiauot. oommt for­
ma.ut 1cot&11t d1 facLeu.rt d'W>e imponaoce rel&ti\'.'t, tl par· 
'""' -dalro, du _......, reuerrtL 

11 1CZ1b!o dnolr a·.,, flU•te q"e c'est peut à ret•t, ao for 
••• -u"' qlW dlaparallrœt ou aGlel'Ollt ... lac.:earo, 'I'"' 
.. J>IOll>Wil4 cfMnlo pourra reaaitre. 

Aa ....,,. do J'uudce, aotte aa.iTiti a'eot mt1uc~ 
.-.ntie ci. !"fut g&.hal ci.. &lf&ires, ma.:a tlle a uo'"' 
d .. compcnutlom dam Io d.!nloppement de cen&i- ci. '*' 
b"'och .. , doi1t nous ftlona pnktdemm•at molaa «eup4o 
~oua avoD.1, d'autre part, achevé la coDltrueuon d• no11 

00'1'feao1 immeublt'il et. l)OUnllivona, aveie acti\·1t4', l~ur 
•i•D"fm•nt. 

Nouo ••nn• în•l•ll6 uno atUc d'nne quarMlaine do ~ut. 
obel• •I co11Atrul1 Jco cavca bétonnêeli pour ~.000 cotrr~• 
fof\I à l'u••ae du publlo. 

Da111 Io but do rt'JIOndro au e.rigcnCCA do l'org•nlutlon 
ecmmemal~ do I~ l:iooi~t6 Ob><lrale d' .Anura11<tt n do C'r<I 
dit Pouc1n, coaa.t.itut:. fJllt ooa .oins et dam l:uiuolle hQ\H 

ewst'n Qlf'W d 'ia:IJ11CJl'\&1lt.. mt,rèta, oou.s a~om pen.ni1 à celtt­
ri de DOIU O<~ln J'blitel ')•'elle oa:npe i l'avwuo dca Mta 
fi par leq1111I DOQ.I co-n- une on~ de DOi Iota ... 
C4"e ~ W... ._,.. à - iMtallatiom ""* 1apcrllé• 
d'.....,..,. IOuw. 

T&nda qoe, comme OOlill ra~ dit, COQI traf'ullioa.I •tJ 

~~ de CetWDI ....,_ œnc:..il'tll qoi au!eti\ 
1aaq11 'alon molm OCCI>"' ...,,..., octinté, noot ,,.,.,. ""'1lllMO 
&11.ll<Mo à ~d,.. _,.. acùon en prorintt el dUlll Io Grand 
Du<h6 do Laumbourc 

En mlmo tempo quo leur io.8uence allait 1'•ncm•nt.1nt 
1ur le. placo a 06 oll .. oonl inolalléeto, - filialea ont, pot I~ 
~lion d •11011<'V11 61Arg1 leOltblemenl leur cha.mp d'action 
rttpoclll. 

U't•L ainel c1uo IN agences ou aucca1"161e1 1uh·11.nl~• oui 
ft6 rn•i.tlléH : 

l'ar la &i>quo AuailiAire d' Anve,.., à Turnhout, 
Par la U•nqoo do l>&in1-T111ad, à HerdJ:.la.V1llei 
Par la llAnque Hcat...,.e.COodroz, a Am&y, l lùnn~t, i. 

XoonU..tn·CooJrw., à Me.lie, à Ciney à Waretnme et a 
\'illen·lo. lloullltt · ' 

Par la &nq ... 
0

0...trale LuembotugeoiR, l Ettclbr6tk; 
Pàr la :0. oord Limber,;lcbe Bank, a lltcbel<11 .ar "•OH; 
Par la &oquo d. l>inaot, a Rocbe!on, à S..oralnc 11 • 

G.dwie. 
D '"''° part, nou a•oaa ~ et prépa-' Js eoftltltu 

tioo d 'autN1 IU&llO au _,.., d• ft!>DKo oa de '""'!Or• 
ma....,no d 'aaLU-meata e.uatanta dODt loUa ne ""'t 1oaa 
d'uopo .... -.. .. <ouda1.,,. NoUJ ClOmptona metlre COI pN>J•t• 
à u6cuuon au cou,. de l'uercioo 19'22. 

l>o .. avon• appo;rW un notable concourt au placflneni J .. 
•mprunl<I pub~ ... not.emm<1ni l'emprunt à primo do la ~·41d4. 
raUon doo üoop6roUv .. ponr Dommagea de Ouorro (lt~gio111 
™'"•~•). l'fün1irunt Lelgo de Conoolidatior. •i llO #mil· 
•lObO d• Uouo du Tr-..r 1 ai.a mn.i.t et do Cridit L'<lm1au 
nal do Btlglq"" 

. Comm1 1•ar i. p&<M, -. avo1>1 !~ participer n~tte cllcn· 
ui. •ia cWf,...,,i. ......,..,.. .i. nJeiuo ùidllttrieU... bat• 

s-d&Dt !'..,.. p•t loe l>o.Dqam belpo. 

'\otre ~•nt en O!"ratioru de bourao, I"'' ooate do la 
<nM, ~ Sllbi """ trèa -.ible r~uctloa, d. 111""4 qi>e -
ri-ta cl.inocu, qui M ...,,t limit& an .8- d. ea:.... 
1 p c. 1.lwnien :\"•\'&la llel;b el 1 p. c. P :odai1e ~ 
Jw;;iq- (Anciom J::IAbU-.,,~ .Mttboom). 

loi- .. ....,., au coan de l'ucttko, prépa" .. "-"- opé. 
ralloct lim.ix>~ra, pna ime part d 1ottri1e d:>r.s la ~ 
Anae:a [uhJiuemenu .\. Cbthtisem ,.\lné tt l'roduit.a l{é. 
1.tlle&rgiques (Aa<:iena EtabU-meni. .\ltabooml ot panicipli 
1 dil!erenlJI ayodica!a. 

Eclin, orie.nL&ru. noe efl',>rt.• v•n 1',tningor, nom. a~·ons 
conçlu une liai.son d'inL4rtl• avt( un M:rOuf>'t'!i inlematioual 
doul l."" membrea app•rii•nn•11~ ioua a dlJll Jl"Y• •llials. Noua 
1>0uawvona . ,. .. co groupo la n'•ll .. tio11 d'unportun1 .. opé. 
ratlona. 

Messieurs, 
En comparant le bilan •t Io CXom1•t• Je rrolita et porteo 

qu_e nou 8\"0ns l'hou0o. \Ir de \'Out 10\lfUtti..re, a\·ec cm m-ê.ma 

d<ICODM!JlU "" ru dcnuor, - <On&Ull4m que leo pœt .. 
1e préualeit. ~ 1mt : 

• .\ LACIIF: 
BlL\:'I 

lam<1lblos. - • .\ peaM ci. Ir ~.~1.678.éO à 3,305,Q'.ll.g(I, 
l'ao~;,,,, coarutauL la diftmoce ontro Io pl'U de -. "°" d'W> b.itimtut, COllUll4 11 ot d1L plio baui, u le mon. 
W.O.t da tr2.•aux de coe.."tru ... ·tion, d &m6oaQ;romœt. et. d•achat 
Jo colfrtt·lort.a actuelltm<ot lait1. 

Frais dt conalltuuon. - •\ éte .1mtn6 de lr 467,263.60 à 
franai, par tult4 d" amort.U.•Nnan\.I dk1dce-. 
Mobilier tl divers. - 1:1'"1<~ vu po1t.ô do fr. SOl5,65L42 à 

,r. ~,648,78 -pour 6tro cn.uito, cm v~rtu de ln mêmo dO.. 
ci.iou, rame.né par amortta1ttmonta à tr. J.79,019.84. 

r,ail d'tmlssloo d'obllgallous • t bon• de catuo. - S'éle. 
vaot d'abord à fr. ~311:.!7 .o1 l"t ea.ito d d.J1~ maJorauon de 
fr. ia,3..)6.&7, conoonJiinL ,,.ec 1·&0tf'OH-cl4D~:1t. du nomb"' 
de bons de cai.ua en arculaüon, 0>l rf.Jw1 .,..,,10 à 1 lnnc 
par aœort.iuemttt ptt\u Jam le L!lan a<luellemellt pri­
-i.e. 

-'<Mnmira. - A puM "41 8,31',450 lraua li 4 milliœ.s 
29.l,;~ franct, ce qw "°'mpoDd •ps-~t.t~cment à l'ap­
~I de !ocds de ol-0 p. o. lait ""' œtle patUo DOD hbêrée du 
upital IOCial 

C&hu et banqaos. - Fr 6,œ&,818.73. 
DnlHs ltra.ogtra. - •'r. 7a,6;ll Oii. 
Coupons. - Fr. 3'2,~311.~J. t.. ll'Oll poot... prkéd"1lle ne 

oécewtenl pas d'es:pllcationa. 
A<ports conu ntll. - .A pa••6 d• fr. 3,71!1,73S.6il à 6 mil· 

lion• U0,099 ''· tlS o., I• dalf~tt'noo do ce• deu.x somm•• 
ébot la conséquence du dovelo11pcm~n~ do DO$ affaires. 

BUtts i rt•c,.olr. - S. volt port6 do Ir. 266,662.16 à 
Ir. 4,417,624.l!lJ, •• qlli t'oxpliquo 1.ar l°oritnl.lt1on d'actf. 
,·jt.4 coUTelle en cou.n d'61..crt1oit-. 

Correspondants, agœll tl dfbll•urt dhus. - S..... Io dO. 
••lopp<mellt de DOi a!llJru qw a r .. t f'"M" le chillre de 
Lr. li,J61,93Sl.1S i fr. lb,400,~lG.ti, oou a\lf1QM eu à COQ• 

,. .. tu une diminution ~ble ci. te pooi.., 1..ar anite du ra. 
lmûaaemm:. d&<tn11<i doo c;P'ntiom d. boww. 

P•rtduille. - E.t. nmen6 do Ir. U,687,11$.$.211 à 8 miJ. 
lioaa ..,2, 7e.81 c.ti. dafltftllCll ul pno"'palMi""• le bll 
o ~ el doa amo~ta op4réo. (Voir compo­
Ml.lon du porldtoù .. cto&p ... ) 

Participations Cl 1) acllcau. - p- do Ir. 6.l&,Wl.31 • 
~.2117,601 lzancs par swt• d··• uP4 •tlo"' entr~pr._ à l'êtnn· 
gor, dont. il est parl6 pl .. b>ol 

Coa:uple transitoire : u leurs •n cours d o placemeu.I. - Eot 
nmon6 de Ir. l,.llH,!l!J.l ,2S à fr. 006,536.U~, par auite du 
r•lonliuomenl d'aclivîl<l 011 01161·allo1JA do plneoment. 

AU PASSIF : 
Capital. - 90 milliom dt franCJt. 
Atuna. - Pon.a. do ~.~o.1u fr . à 3,:?.'9,349 fr., P"' 

al!ectaûan d6cidie de 670,2'l9 ,,..,,.,. tl. d• b6uéficeo do 
l'our0co prec6<fent. 

OllU,.U.•. - S°•L "' rama de 49UOO ft&DCt à 
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~08,500 franc.. par suit• du remboun<ement do 12 obligaliolll'. Ir. 1,6Q7 ,850.13. CeUe difioronoe .. t justifiée par l'augmen· 
tatiQn d.,, traitements du pel"$0nnel el par les développe· 
me.nt,,- de l'organisation de la banque.. 

Boos de <•Isse 6 p. c. i 5 ans el à 10 ans. - _.\ fl'i""O do 
5,720,500 ir. ~ i ,31.i:?,500 fr. par le !:'lit du pÙ1rflmtnt dl\ nou~ 
\'e;).Q'.t titrtt. 

0(p6t.s tt caisse d'~pargne. - S'et.t 'u pnrttr d4• ; mil­
l.on< 281,0l~ fr 6~ < i\ Ir. 10,Ut-':2,739 11. 

Compte chèques. - !<P muni... n fr 3.1137 "•IS. 90 au lieu de 
Ir a.2H,:100.!19 

Cornspondaots~ agents et crtditeurs diHrt. - Se t.ro~1v~ 
r ... mt•De d~ (r. S.ns-1,718.~1 à {r. 4>3l2.r1..?; 21, pa.T" ~Ulle. du 
r .. tentü .. ~mt>1tl d':lÇ-t.ivi\,é dftl optr.;1.tiotJ.· dè bounc 

Coupons à payer. - A pa.•ON\ de Ir. 18~.&".!'! ~; :, 233,·ll~.~ 
Effet& à p3)'c!r. - ~.\ Hé t'ùmend Je f-r ~-0.ftf",UlS :1 

fr t>" .-1~7 ï8. 

cmirn: OE PROf'ITS ET PEltT[S 
Crêdit. - lnL.éttt~, court.Ages. oon\m.ÏJ.stons, tt\''-·nu.~ ~ur 

p~rtl'fouille pr0dtüt11; d~ tt"ynd!cab e~ bt. us.~~..,., cli\'("1"1', a. 
pals..-E Jo rr 3,669,2H.37 d fr~ s.~!l,œo.01 C4"• é('11.rl Hl 
dû au rolenünement. dea affaires en ~énér:ù. 

Di'blt. - Frais g.in..'rmu. pa&"f' tf• fr l.Z70.!k>5.;,1l à 

l3nixelle..;, le 14 janviez 1922. 

Carrières de Sprimont 
Noua 3\'0M, il y a quelque lt>mpP:, signalé. à nM ledeors 1~ 

m-odieation." important~ apportées 3" la <'Otnpo."1tion du oonaeil 
d'admini•tration do l:. wciôtê de Meroe..Jo.Chateao, par l• ren­
tree de l'ancien trouP• de la frunillc PW. .. nt, coml'l<!té par di­
ven administrateurs du groupe Sprimont. 

Lu conçocatioo d'a.'\lt'mbl~ e:drnordinairo des actionnaire.s de 
.J. •00.-le-Châtcan qui vient de porailre 0$l la eon•éqaence Io· 

giqoe de la. com.mun:.ut-6 d'int~rêts qui vîè,n"t .. de s.'~tablir ent-re 
le$ deu.-. .ociét*. La fu.'!ion qui e!l aujourd'hui propœ~ •t qai 
t'3lliera très cert:\inernent b mujorit& des actionna-ires_, pn.\!cmteot 
polll' les dau entreprises, des :n:antages considérables snr les· 
quel!: nou~ a.u_rons l..rès prochninement i\ re\"enir. 

Ateliers ~e ~onslruclions Eleclri1111es de ~bar leroi 
SOCIETE ANOXYME 

Siège social : 9 J, rue tle l'Euscigncment, BRUXELLES 

AVIS AUX ACT IONNAIRES 
En .-ertu des décisions prises -par l'asseml;>lée ~énérale extraordinaire du 19 novemb , 19'2Î (âii­

ncses au < ).loniteur belge > du 7 décembre 192ol, acte u• llSSÜ . .lL\L lrs actionnaires sont 3Visés: 
J. - De çe que les actions de jo1ûssance serout converties en action~ tle ca11ita l nouvelles de 2;;o rr., 

Joui~saDce 1er jauriex 1921. à. raison de DECX actions dè canital nou1·clles pl.>ul'. TROIS netions do 
joui~•ance. coupon n• lS attaché. 

2. - De ce qu'il sera attribué au~ porteurs des actions de capital, ùmt &nciennœ que prove­
nnnt de la. conversion des actions de joui~l>•nte. d~s atti<•n• de c:rpital nouvellr~ do :?;>O fr:llles, loui.>­
>ance 1er Janvier 11121, d3ns la. proportion de DEUX n.ctions nom·elles pou.r 'l'ROlS autt-cs. 

Ces ollérntions seront effect-uécs : 

à partir du ] er février 19 22 : 
A la SOCIETE GE~EJU.LE DE BELGIQUE, 3, llo11fa:tne du Parrs. â BRUXELLES; 
A la B.l.'XQU.E l~Ol:S'l'RlELLE BELGE (ancienne Bam1ne 1:.-L-J. E_ll PAl :l\), 95, rue de l'En­

seignement. â IfRlJXELL.ES; 
A la BJ..NQUE CE~'l'lL\L"E OE LJ S.DIBIU:. !!S. Qun.i de Brnbnnt, à CJLUU,Jm OI. 

MM. les actionnaires sont avisés, en ontre, de ce qu'il est rt!ser\'é aux porteurs des actions de capi­
tal (t:int anciennes que proveonnL de li. con1·ersioo des n<:tions do ioui~uce ou de l'attribution d'ac­
tions nou>elles) uo droit de préférence eo ,·ue de la réLrocession de<; :?9,412 actions de capital de 250 
trau~s. coupon de l'exercice l~ a.ttacbé, créées pnr ln troi!'l,•me r~solution de la susdite assemblée gé­
néral~ extraordinaire et sou&:1·ites pal" li> SOCIETE OE.XEJl.l.LE lrE ll!::LGIQUJ.: "t pa.r la BASQUE 
UiU t:STRIELJ.E BELG E (ai1oicnnc Banque E .·t.·J. E~lP.i.L'il . sociétés anonymes, à Bruscllcs. 

Ces titrC41 entièrement libérés seront cédés nnx porteurs d'actions de ca.pitttl dans la proportion 
d ' U XE sotloo nouvelle pouT DL.'\: :ictions do capital, 

au pr ix de 250 fra:r.i.cs 
majoré des intér~t.s d'a,ssimifa.tion à 5 p.c. depuis le ler in.nvier 1922 jusqu'a.u jour de la rét.rocession_ 

Les a.-0tionoaires qui voudraient user de leur droit de orèfércnae devront dépœer leura t~~res 
entrt> le 1er fthrier et le 30 :\\"ril L'\22 : 

A la SOOlE'l'E GE'.lifilULE DE BEI.GIQt E . 3, llontaç:ne du Parc, à "BRU.SELLES ; 
A la B.1.NQUE l~Ol.JS'l'Rl.ELLE RELC.8 (ancienue~ Ua11t1uc .E.-L.-J . .E_ll P.iL'i), 9j, rue de l'.Eusel• 

i:newo;nl. à llB U.XJ::LI.ES; -
A la B.1.NQ UE Ol:è'ITU \ LE OE LA SAJLBHE, 23, quai de Ilrnbaul, à. Cill.R t:.EBOI; 

Passé ce délai du 30 :>:nil 102-2, les actionnafres ne pourront plus se prévaloir de ce drc>it. 
La notice prôvue pa.r l'article 36 des lois ooordonn~es sur les sociétés commerdal&s e. été p\lP.liée &= aooei<e.s du < :Uonjteur belge > du l~ janvier 1922, ·-



La Foire Commerciale de Bruxelles 

Lg;-m eubl f!/ 

~ . deBUl1EAU 
rrf~~ er CIASStUI?/ 

Le.r pl t.J./ 
AllHl'f nendel 4 !'If/ confortabl'}' 
2 R.Bi~TCl!IROE.CK 
--- BQUXfLLf5~!iM6ii61 

Ceux qui ont fumé 

L'ELITE CLUB 
AFTER DINNER 

ne voudraient plus 
fumer d'autrer 

Si vous êtes 

Surmene 
N•urast hl nlq .1 e 
Senslble a l'edrôme 
Facllement l rrlta b le 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de memol re 
Une paresse d'espri t anormale 
De l'anémie 
Une convalescence penlble 

•• 
Si vous craignez la tuberculose 

PRENE/ LF 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosph1tes composés 

Ce SHOP AS>OCIC :es hypopbospbJles de 
chaux, de potusc, de fer et de manganèse à 
ta stricbnme dosl!e scientifiquement. Ces éll!­
me01s constttuent la v~rilable nourriture de la 
cellule nerveuse. Le sirop aux hypophospbites 
composées convient donc particulièrement 
dans tous les ca~ 011 le sys tême nerveux est 
affaibli : surmen3J1C, neurasthénie, sensibilité 
extreme, perte de ml!motre, Irritabilité mala 
dive, paresse d'esprit anormale. fatigue rapide, 
anémie, convalescence ohllble, tuberculose. 
etc 

N. B. - Ce sirop ne peut pu être dowil! 
aux enfants de moins de quinze 101 . 

•• 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spécial.tes GRJPEKOVEN 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d' Arme•, 15 OSTENDE 



La 
Le 

présentation des 
prochain numéro 

au SUPER-KASTARAT est terminée. candidats 
du P. P. ? indiquera les modalités de l'élection. 

K s ogne ? 

L CO'"! IL CO.\\ \\lJSAL IHTilRUf.tK PRbL'\Tf AU'\ SUffRACES OES Lt.C!fUl<S U Lf.CfRICES OU PO(./ROUOI PAS ' 

T ONT 
ECHEVIN DES TRAVAUX PUBLICS, A ETTE RBEEK 

• • • 

• • 
Ft!A I 011•r,. r mt11;w1, 1\.I. Victor DUPONT. l 11{/t ml /, .• 1tnfarll• 11'1111 •nrort> lr f11nd ,/, frur r11fott,. ''"' /,, 

banr:~ d1• / ,Jrolf. "'"nluit Ir 4 1111rlw-m11 ·h1 ... ,,I" J, , .J111fi111tl"g"'"' dP ... 1nniJ«J1t', n ro1hlrt1rt;on. 

('rlti 11• dura p<iinl. 
J:111r1111·· nw1t ,1 •11tr. J1ro1n•r. ,\1. DUPONT /it d <';nAf,nlt>-< aff'a1rr" 
/'rt'JtÎd,nt "" 111 r/,orli-t• " /.F NF.SF./J. I. il t11I '" t.onn<' f .. rtunt-11n wir d1 /111111wt au ro111» d11q11,z 1'v111111rait 

paA 11ub/i1 Jlart hu . ., - d-· a>ir ~on nom mis.,.,, <trt~nl ,, P,."]>01' d~tt ~lutfon" rommuntrlr:o. 
1 •·,~1 ttin:.i 'I"" A-1. DUPONT d,,.,,,, "mi<ril/1 r r "'''"'1110! tt id1erin tle1 '1'.-111·a11 r /~111/ic.<. 
/ . .,. d· riu;rt.• ,/,,rliona nnl 11·0111·r M. DUPONT luttc111t - en 1·ompoynic d11 btm1·g111-sl1·t 1;1)llt111.r ""' 1111~ li~tt 

di.••irl•11/,. , "l'l"'·'fr a fo /i.<11" t/11 P'uti ··all1<>li•/t1" rl la /iirl "' l'"/;tiq11e a 11,111ri '"'" """''"""fois li M. DUPONT q111 a 
contPrt't x011 11u111tl'1I d 'tr,·herin 

li 11•<t11/11' i'ya/..,1w11I /p.• /iml"liu11.• tl• 111·r.<idr111 d11 • FO l'ER EI'TBRBf:J-:A fi/,-. . Sor:ie1' i:oop1 ratu·r pJ11r la 
eo11Jtlruct1"n tl httl1it11tio1M <1Ur1"ih·,..-. ~" ntP du log1 '"'ni ,/,,~"''""·logis. 

/ .,1 cler.ii~ qu'rm1•loit Al. Viclor DûPO.VT 1• r al"t1re1· I<! re11./P111,.nt r/11 p<'-'""''"/ n>rt11llu1WI : • r;,,/1 -.n 1,..1d1t 
frt:ind Jirt'J•Ec.-·ro.u~ tin pi'fl • -lit ·n p r' 111-rrr , Il~ a,,, {'ummi.•--mn ,,,, Fn r 1,·H. /,t: .. san .. . /ogi .. flOnt l)Omhrttt.x 

t/ l hir...r ,Il r1901rrPu.r. 

l m11rimtrk lDd••IJitllt tl finao1:1el'\'. ~. ru .. dr Brrlaimon1. Brutllr•. - 1 t ,+rut : Fr. ,.e.oriu. 


